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1. MILIEU PHYSIQUE 

1.1. Relief 

1.1.1. Topographie 

La vallée de Saint-Amarin se situe dans la partie méridionale du massif des Vosges cristallines, 
cette ligne de crête marque la frontière entre la Lorraine et l'Alsace et regroupe la plupart des 
sommets vosgiens de plus de 1000 mètres d'altitude.  
Les plus hauts sommets du massif vosgien, encore appelés Ballons pour leurs sommets à la 
forme arrondie, se dressent sur ses pourtours. 
 
Sur la rive gauche culminent le Rainkopf (1304 m), le Rothenbachkopf (1362 m), le Batteriekopf 
(1311 m), le Breitfirst (1280 m), le Marksteinkopf (1234 m), le Storckenkopf (1364 m) et le 
Grand Ballon qui est le plus haut sommet du Massif vosgien (1424 m). Comme pour un très 
ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜǎΣ ƭŜ Ǉƻint culminant du Grand Ballon est séparé 
ǇǊŜǎǉǳŜ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ Řǳ ǊŜǎǘŜ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƞƴŜ όƛƭ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ Ł ǳƴŜ ŘƻǳȊŀƛƴŜ ŘŜ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ Ł ƭΩŜǎǘ 
ŘŜ ƭŀ ŎǊşǘŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜύΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎƻƳƳŜǘǎ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ƳşƳŜ ƭƛƎƴŜ ŘŜ 
crête et sont reliés par la Route des Crêtes. 
Sur la rive droite se trouvent le Grand Ventron et la crête des Neuf-Bois (1204 m), le Grand 
Drumont (1222 m) et le Rossberg (1192 m). 
 
La vallée est assez encaissée avec un dénivelé important pouvant aller jusqu'à plus de 500 m 
entre les ǎƻƳƳŜǘǎ Ŝǘ ƭŜ ŦƻƴŘ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ όŀƭǘƛǘǳŘŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ пмл ƳŝǘǊŜǎ à 
Saint-Amarin). La vallée principale a un profil général en auge ou « u » avec un fond plat (sur 
10% de la surface) et de nombreuses pentes raides (sur 70% de la surface). Des vallées 
ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎ ǇŀǊǘŜƴǘ ƭŀǘŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ¢ƘǳǊΦ [ŀ ǾŀƭƭŞŜ ǎΩŞǾŀǎŜ Ŝƴ ŀǾŀƭ Ŝƴ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ¢Ƙŀƴƴ Ŝǘ 
ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ŘΩ!ƭǎŀŎŜΦ 
 
Les cols, notamment Bussang, Bramont et Oderen, permettent une communication avec les 
vallées adjacentes. 
 
Le relief vigoureux dispose de pentes fortes. 

1.1.2. Géomorphologie 

[ŀ ƎŞƻƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ǾƻǎƎƛŜƴ Ŝǎǘ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘΩǳƴŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ longue. La période glacière 
a largement impacté le relief vosgien pour lui donner son aspect caractéristique actuel aux 
formes arrondies (Ballon des Vosges) : les glaciers emprisonnent les cailloux qui agissent comme 
une  «râpe» usant la vallée au fur et à mesure de leur avancée. 

http://investir.maisonsdelavenir.com/option,com_awiki/view,mediawiki/article,Lorraine/
http://investir.maisonsdelavenir.com/option,com_awiki/view,mediawiki/article,Alsace/
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Schématisation géomorphologique d'une vallée glacière 

 
Le glacier principal a creusé le fond de vallée de la Thur et des glaciers secondaires ont formé les 
vallons adjacents. Le glacier le plus important, en provenance du Col du Bussang a formé la 
ǾŀƭƭŞŜ ŘΩ¦Ǌōŝǎ Ŝǘ ǎŀ ƎǊŀƴŘŜ ȊƻƴŜ ƘǳƳƛŘŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ Ǿŀƭƭƻƴ ŘŜ aƻƭƭŀǳ Ŝǘ {ǘƻǊŎƪŜƴǎƻƘƴ ǉǳƛ 
rejoint celui de Husseren Wesserling. 
Sur le cours de la Thur, de grands rochers se sont maintenus au milieu de la vallée. Les 
ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǎƻƴǘ ƭŜ {ŎƘƭƻǎǎōŜǊƎ Ł YǊǳǘƘΣ ƭŜ aŀŜǊŜƭōŜǊƎ Ŝǘ ƭŜ .ŀŜǊŜƴōŜǊƎ Ł hŘŜǊŜƴΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ 
verrous glaciaires, des endroits où la roche était plus dure et que le glacier a contourné. 
La configuration morphologique du relief induit des biotopes et des biocénoses présentant un 
grand intérêt écologique Υ ŎƛǊǉǳŜ ƎƭŀŎƛŀƛǊŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭŀŎǎ Ŝǘ ǘƻǳǊōƛŝǊŜǎΣ ƭes 
sommets des montagnes anciennes abritent les hautes-chaumes, les flancs en pente douce 
offrent un milieu propice aux prairies. 
 
Evolution géologique 
Le plissement hercynien a donné naissance à une chaîne de montagne qui contenait les Vosges 
et la Forêt Noire. 
L'apparition de la couverture sédimentaire durant les nombreuses immersions de la région et 
l'apparition de la plaine d'Alsace se sont déroulées à ƭΩŝǊŜ {ŜŎƻƴŘŀƛǊŜ. DΩŞǇŀƛǎǎŜǎ ŎƻǳŎƘŜǎ ŘŜ 
grès et de calcaire se sont déposées, Ǉǳƛǎ ƭŜ ǎƻŎƭŜ ƎǊŀƴƛǘƛǉǳŜ ǎΩŜǎǘ ǇŜǳ Ł ǇŜǳ ŜŦŦƻƴŘǊŞ Ŝƴ ǎƻƴ 
centre pour former la plaine ŘΩ!ƭǎŀŎŜ Ŝǘ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ǊƘŞƴŀƴŜΦ 
L'érosion intense ŀ Ŝǳ ƭƛŜǳ Ł ƭΩère Tertiaire. 
Les glaciations de l'ère Quaternaire ont impacté le reliefΦ [Ωérosion a fait disparaitre la majeure 
partie des couches sédimentaires notamment dans la partie méridionale des Vosges (plus haute 
altitude), le sol siliceux revenant alors en surface. 
 

Caractéristiques globales 
Vallée encaissée : dénivelé et relief important. 
DǊŀƴŘŜ ǾŀǊƛŞǘŞ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ƭƛŞŜ Ł ƭΩŞǘŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΦ 
11 des plus hauts sommets vosgiens (>1100m). 
Configurations géomorphologiques typiques : anciens cirques glaciaires, vallée secondaire, 

moraines. 
IŞǊƛǘŀƎŜ ƎŞƻƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ƳƛƭƛŜǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ : zones 

humides, tourbières, prairies de pente douce, hautes chaumes. 
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1.2. Géologie 

5Ŝ ǇŀǊ ǎŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ ¢ƘǳǊ ǇƻǎǎŝŘŜ ǳƴ ǎƻƭ ŘŜ ƴŀǘǳǊŜ ǾŀǊƛŞΦ .ƛŜƴ ǉǳΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ 
aux Vosges cristallines à dominante siliceuse, lŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ п ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ 
principales : les granites, les séries volcaniques, les grauwackes1, les grès, les schistes et les 
conglomérats du piémont. 
 
[Ŝǎ ƎǊŀƴƛǘŜǎ ǎŜ ŦƻǊƳŜƴǘ Ł ƭΩŝǊŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ǎǳƛǘŜ ŀǳ ƭŜƴǘ ǊŜŦǊƻƛŘƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ƳŀƎƳŀ όǊƻŎƘŜǎ 
ǇƭǳǘƻƴƛǉǳŜǎύΦ [ΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ǊŜƭƛŜŦǎ ŘƻƴƴŜǊŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŀǳ ƎǊŝǎ Ŝǘ ŀǳȄ ǎŎƘƛǎǘes foncés. 
Les séries granitiques principales sont situées ente le Grand Ballon et le Markstein, entre le 
Felzachkopf et le Rainkopf (Kruth et Wildenstein). 
[ƻǊǎǉǳŜ ƭŜ ƳŀƎƳŀ ŀ Ǉǳ ǎΩŞǇŀƴŎƘŜǊΣ ƛƭ ŀ ŘƻƴƴŞ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Ł ǳƴ ǾƻƭŎŀƴƛǎƳŜ ŘŜ ǘȅǇŜ ŜȄǇƭƻǎƛŦ 
(Rossberg).Outre le basalte du massif, les roches composant ces séries sont essentiellement des 
rhyolites, des latites, des igninbrites et des labradorites. 
Les grauwackes sont des roches détritiques plus ou moins gréseuses riches en éléments 
volcaniques. Elles sont ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜƭƛŜŦǎ ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŝǊŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜΦ 
Dans la vallée, ils sont de 2 types : les grauwackes de la série du Markstein (schisteux, en rive 
ƎŀǳŎƘŜ ŘŜ ƭŀ ¢ƘǳǊύ Ŝǘ ŎŜǳȄ ŘŜ ƭŀ ǎŞǊƛŜ ŘΩhŘŜǊŜƴ όƛƴǘǊǳǎƛƻƴ ŘŜ ǊƻŎƘŜǎ ǇƭǳǘƻƴƛǉǳŜǎΣ Ŝƴ Ǌive droite 
de la Thur). 
Les grés, les schistes et les conglomérats du piémont sont des roches sédimentaires formées aux 
ères primaire, secondaire et tertiaire. Elles sont issues de sédiments argileux (schistes), de 
ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǊƻŎƘŜǎ ǎƛƭƛŎŜuses (grés) ou calcaro-sableuses(conglomérats dont les marnes). Ces 
formations sont localisées sur le piémont vosgien. 
 
Plusieurs sites présentent un intérêt géologique dont de nombreux sites miniers exploités 
ƧǳǎǉǳΩŀǳ ··ème siècle à Urbès, Moosch et Fellering et qui foƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ 
de la vallée : 

- La mine Elisa à Mollau : présentant un intérêt pour de nombreux gisements de minerais 

remarquables Υ ƭŀ ŎƘŀƭŎƻǇȅǊƛǘŜ Ŝǘ ƭŀ ƎƻŜǘƘƛǘŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ŘŜǎ ƳŜƛƭƭŜǳǊǎ ƎƛǎŜƳŜƴǘǎ 

ǾƻǎƎƛŜƴǎ ŘŜ ƳŀƭŀŎƘƛǘŜǎ Ŝǘ ŘΩǳƴ ŘŜs seuls gisements vosgiens de langite et de cuivre. 

- Les éboulis de pentes du col de Bussang : ce site est marqué par la présence de 

ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǇŞǊƛƎƭŀŎƛŀƛǊŜǎ ŦŀœƻƴƴŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀŎǘƛƻƴ Řǳ ƎŜƭ Ŝǘ Řǳ ŘŞƎŜƭ ǉǳƛ ƻƴǘ ŘƻƴƴŞ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ 

grands éboulis du massif vosgien. Ils sont aussi présents à Oderen. 

- Le site de Thalhorn ou «Klippe du Thalhorn» : tous les grands types de roches sont 

représentés sur ce site (sédimentaire, magmatique, métamorphique et ultrabasique). Le 

site est marqué par le chevauchement de la série du aŀǊƪǎǘŜƛƴ ǎǳǊ ƭŀ ǎŞǊƛŜ ŘΩhŘŜǊŜƴΣ 

ǎƻǳƭƛƎƴŞ ǇŀǊ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŞŎŀƛƭƭŜǎ ǘŜŎǘƻƴƛǉǳŜǎ όζYƭƛǇǇŜǎηύΦ /Ŝǎ 

ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ Řǳ ¢ǊŜƘΣ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ Řǳ aŀǊƪǎǘŜƛƴΦ 

 

Caractéristiques globales 
Socle vosgien cristallin (roche dure et de profondeur). 
Richesses géologiques et minéralogiques. 

                                                 
1 : roche composée de feldspath, quartz, micas, débris à grains fins de roches magmatiques basiques et schistes 

cimentés par un liant argileux riche en chlorite, faiblement métamorphisée, elle est classée dans les roches 

sédimentaires détritiques 
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1.3. Ressources naturelles du sol 

1.3.1. Gravières et carrières 

Les ressources en matériaux de carrières de la CCVSA sont les roches massives (granites, 
schistes).  
5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜ {ŎƘŞƳŀ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭ ŘŜǎ /ŀǊrières du Haut-Rhin (arrêté le 10 octobre 2012), la 
//±{! ƴŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩŀǳŎǳƴŜ ȊƻƴŜ ŎŀǊǊƛŞǊŀōƭŜ ǎǳǊ ǎƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 
 
Cependant, la CCVSA comporte plusieurs anciennes carrières : 

¶ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜ ƎǊŀƴƛǘ {ŎƘƴŜƛŘŜǊ Ł hŘŜǊŜƴ ό!t ŀōŀƴŘƻƴ Řǳ моΦлоΦмффпύ ; 

¶ lΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜ ƎǊŀƴƛǘ {ǘǳǊƳ Ł {ŀƛƴǘ-Amarin ; 

¶ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜ ǎŎƘƛǎǘŜ ŘŜ ¢ǊŀƴǎǊƻǳǘŜ όŀƴŎΦ tŜŘǳȊȊƛύ Řǳ Ŏƻƭ Řǳ .ǳǎǎŀƴƎ Ł ¦Ǌōŝǎ, 

¶ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜ aƛƴƛƴƎŜǊ όǊŜǇǊƛǎŜ ǇŀǊ {ǘǳǊƳύ Ł wŀƴǎǇŀŎƘ. 

1.3.2. Mines 

La vallée de Saint-Amarin recèle (ou recelait) de nombreux gisements minéralogiques qui ont 
été exploités dès le moyen âge puis aux XVIIIème et XIXème siècles. Malgré un grand nombre de 
mines ouvertes, les productions restèrent relativement limitées. 
Leur répartition est très hétérogène, cependant certains secteurs concentrent un nombre de 
Ŧƛƭƻƴǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎΦ /ΩŜǎǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ aƻƭƭŀǳ όŦŜǊΣ ƳŀƭŀŎƘƛǘŜΣ ƭŀƴƎƛǘŜΣ ŎǳƛǾǊŜύΦ 
5ΩŀǳǘǊŜǎ ƳƛƴŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ ¢ƘǳǊ Ŝǘ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ 
début du XXème siècle. Citons, par ŜȄŜƳǇƭŜΣ ŎŜƭƭŜǎ ŘΩ¦ǊōŝǎΣ ŘŜ aƻƻǎŎƘ ƻǳ ŘŜ CŜƭƭŜǊƛƴƎΣ ƻǴ ƻƴ 
ŜȄǇƭƻƛǘŀƛǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘΣ Ŝǘ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜ YǊǳǘƘΣ ƻǴ ƻƴ ŜȄǇƭƻƛǘŀƛǘ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎ ƭŜ Ŏƻōŀƭǘ-
ƴƛŎƪŜƭ Ŝǘ ǳƴ Ŧƛƭƻƴ ŘΩǳǊŀƴƛǳƳΦ 
 
!ǳ ǘƻǘŀƭΣ мл ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ ƭŀ //±{! ǎƻƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ ǇŀǊ ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ŎƻƴŎŜǎsions minières : 
Fellering et Husseren-Wesserling (fer et cuivre), Kruth (cobalt et nickel, uranium), Malmerspach, 
Mollau (cuivre et argent), Moosch (cuivre et autres métaux), Oderen, Saint-Amarin, 
Storckensohn et Urbès (cuivre). 
 
[ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳi terminée, les anciennes mines conservent un intérêt certain : 

¶ intérêt patrimonial et touristique : sentiers thématiques (Urbès) ; 

¶ intérêt écologique : en hiver, les anciennes galeries accueillent des colonies de chauve-
souris en hivernage (toutes les chauves-souris du territoire sont protégées) ; 

¶ intérêt géologique : présence de quelques minerais remarquables (tels que la 
chalcopyrite, la malachite et la goethite à la mine Elisa de Mollau). 

1.4. Pédologie 

Les sols sont les formations superficielles, meubles, sièges de la végétation. Ils sont issus de 
ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ǇƘȅǎƛǉǳŜ Ŝǘ ŎƘƛƳƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ǊƻŎƘŜ ƳŝǊŜ ǉǳƛ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜ ƭŜǳǊ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞΦ [Ŝ ǎƻƭ Ŝǎǘ ǳƴ 
ŎƻƳǇƭŜȄŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ǉǳƛ ŞǾƻƭǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ǎƻǳǎ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎΣ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ 
des acides, du relief et de la végétation qui le surmonte. 
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Les sols présents sur le territoire sont pauvres en calcaire, leur pH est acide. Cette situation 
ŘŞǘŜǊƳƛƴŜ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǎΩȅ ŜȄǇǊƛƳŜ ǎǇƻƴǘŀƴŞƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ Řǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ 
vue agronomique. Trois types de sols sont présents : 

- les sols du milieu montagnard, 
- les sols sur roches volcaniques, 
- les sols des alluvions des rivières vosgiennes. 

 
Les sols du milieu montagnard sont majoritairement acides : la hêtraie sapinière se trouve 
essentiellement sur des sols acides podzoliques à ocre-ōǊǳƴΦ [Ŝǎ ǎƻƭǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀƎŜ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘ 
ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ǎƻƴǘ ŀǎǎŜȊ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƭŀ ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭΩŀŎƛŘƛǘŞ ŘŜǎ ǎƻƭǎΦ 
Sur les chaumes, ce sont des sols noirs très riches en humus, notamment sur les chaumes 
primaires. Les fonds de vallée sont constitués de sols alluviaux récents (quaternaire). 
 
Les sols sur roches volcaniques sont des sols bruns acides à podzoliques, localement 
andosoƭƛǉǳŜǎΣ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǊŝƴŜǎ ǾƻƭŎŀƴƻ-détritiques. Ce sont des sols sableux 
riches en éléments ferromagnésiens et aluminium, généralement peu profonds. 
 
Les sols alluvionnaires ne sont jamais calcaires et leur pH est acide. Ce sont des sols caillouteux, 
à nombreux galets, de texture sableuse. Leur hydromorphie peut être élevée. Sur les alluvions 
anciennes et récentes correspondantes à des anciens bras morts ou à de cuvettes, des sols 
limono-sablo-argileux se disposent en placages. Ils sont riches en matière organique, très 
hydromorphes et très peu perméables. Ils peuvent être facilement inondables. 
 

Caractéristiques globales 
Sol à tendance acide. 
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1.5. Climat 

La vallée de la Thur ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩun climat semi-continental à influence montagnarde. Le relief agit 
sur le climat par l'altitude mais aussi par l'orientation Nord-Sud du massif qui arrête les masses 
ŘΩŀƛǊ ƻŎŞŀƴƛǉǳŜ ǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭϥhǳŜǎǘ ŎƘŀǊƎŞŜǎ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ Ŝǘ ǉǳƛ ŜȄǇƭƛǉǳŜƴǘ ƭŜ ǊŞƎƛƳŜ ŀōƻƴŘŀƴǘ ŘŜǎ 
ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎΦ 5ΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ ǎŜ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ǎǘŀƎƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀǎǎŜǎ 
froides en hiver, accompagnées de nuages bas et/ou de brouillards denses, de pluie/neige et de 
ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƎŜƭΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƴ ŞǘŞΣ ǎΩƻōǎŜǊǾŜnt des épisodes de forte chaleur souvent accompagnés 
de fortes pluies orageuses. 
Le climat des Hautes-Vosges όмллл Ł молл ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜύ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ des chaumes peut être 
comparé à ceƭǳƛ ŘŜǎ ŀƭǇŀƎŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ł нрлл ƳŝǘǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ !ƭǇŜǎΦ 

1.5.1. Températures 

[ΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǎǘ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŦŀŎǘŜǳǊ ƛƴŦƭǳŜƴœŀƴǘ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜΦ [Ŝ ƎǊŀŘƛŜƴǘ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ǾŜǊǘƛŎŀƭ 
moyen est de 0,5°C/100 m entre la plaine et la montagne (0,4°C/100 m en hiver, 0,7°C/100 m en 
été). 
Au niveau des chaumes, la courbe de températures eǎǘ ǾƻƛǎƛƴŜ ŘŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩLǎƭŀƴŘŜΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ 
température moyenne de 3,4°C. A Kruth, le mois le plus chaud est juillet avec une moyenne de 
15,7°C et le mois le plus froid est janvier (-1,6°C). Au niveŀǳ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜΣ ƭΩŀƳǇƭƛǘǳŘŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜ 
des températures est plus élevée (influence continentale) : en moyenne 19°C en juillet et 0°C en 
janvier. 
¦ƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘΩƛƴǾŜǊǎƛƻƴ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ŘΩƘƛǾŜǊ Ŝǘ ŘŜ Ŧƛƴ ŘΩautomne est caractéristique au 
environ de la côte aƭǘƛƳŞǘǊƛǉǳŜ ŘŜǎ рлл ƳŝǘǊŜǎΦ [Ŝǎ ǎƻƳƳŜǘǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŀƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ 
ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Ǉƭǳǎ ŘƻǳŎŜ Ŝǘ ŘΩǳƴ ŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ƛƴǘŜƴǎŜ ǉǳŜ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ƻǴ ƭŜ ōǊƻǳƛƭƭŀǊŘ ǇŜǳǘ 
être très présent. 

1.5.2. Précipitations 

[Ŝǎ ±ƻǎƎŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ƻōǎǘŀŎƭŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŀƛǊ ƻŎŞŀƴƛǉǳŜǎ 
ǾŜƴǳŜǎ ŘŜ ƭΩƻǳŜǎǘΦ 9ƭƭŜǎ ŘŞŎƘŀǊƎŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ǇƭǳƛŜǎ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ǎǳǊ ƭŜ ǾŜǊǎŀƴǘ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭ Řǳ 
massif, notamment sur la crête ouest du bassin intramontagnard de la Thur entre le Rainkopf et 
ƭŜ .ŀƭƭƻƴ ŘΩ!ƭǎŀŎŜΦ [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ƳƻȅŜƴƴes atteignent 2400 mm/an à Wildenstein (précipitations 
parmi les plus fortes sur le territoire français en fréquence et en intensité). 
Les précipitations encore importantes dans les fonds ŘŜ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ ǾŜǊǎŀƴǘ ƻǊƛŜƴǘŀƭ ǎΩŀƳŜƴǳƛǎŜƴǘ 
ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ŘΩ!ƭǎŀŎŜ όмллл ƳƳκŀƴ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ¢ƘŀƴƴύΦ 
Le régime pluviométrique est alors intermédiaire, caractérisé par un maximum estival lié aux 
orages (influence continentale), un maximum hivernal (influence montagnarde) et un minimum 
au printemps. 
Les fortes pluies peuvent engendrer des événements de coulée boueuse ou des inondations 
localisées. 
La grande variation de pluviométrie notamment en saison estivale peut occasionner des 
ƳŀƴǉǳŜǎ ŘΩŜŀǳ ǇŞǊƛƻŘƛǉǳŜǎ ǉǳƛΣ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ŘŜ ŦƻǊǘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎΣ ŀōoutissent à des épisodes 
ŘΩŀǊƛŘƛǘŞΦ 
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Les précipitations neigeuses sont importantes surtout dans la haute-vallée et très variables 
selon les années. A Wildenstein (altitude 580 m), la couverture neigeuse est généralement 
épaisse et durable, le nombre de jours moyen avec une couche de neige supérieure à 20 cm 
dépasse la vingtaine. Au-ŘŜǎǎǳǎ ŘŜ флл ƳŝǘǊŜǎΣ ƭŀ ƴŜƛƎŜ Ŝǎǘ ŦǊŞǉǳŜƳƳŜƴǘ ǇŜǊǎƛǎǘŀƴǘŜ ƭΩƘƛǾŜǊΦ Au 
niveau du Grand Ballon, 1 mètre de neige sont très réguliers. 
 

Caractéristiques globales 
Forte amplitude thermique annuelle. 
Différence pluviométrique marquée (altitudinale et saisonnière). 
Grande variation annuelle du débit des eaux. 
tŞǊƛƻŘŜ ŘΩŜƴƴŜƛƎŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘŜ. 

 

1.6. Hydrologie/hydrogéologie 

1.6.1. Réseau hydrographique 

Le réseau hydrographique de la Communauté de Communes de la Vallée de Saint-Amarin se 
développe autour de la Thur et de ses affluents. Des Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ (étangs, lac de Kruth-
Wildenstein) complètent le réseau. 
 

1.6.1.1. CƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

La CCVSA est quasi exclusivement incluse dans le bassin versant de la Thur (seule une petite 
portion du territoire correspond à la tête du bassin de la Lauch, sous le Markstein). La Thur 
prend sa source sous le Rainkopf, sur le ban communal de Wildenstein. AŦŦƭǳŜƴǘ ŘŜ ƭΩLƭƭ, les 3/4 
de son cours se situent dans les Vosges cristallines où elle collecte de nombreux ruisseaux en 
provenance des vallons adjacents. Les principaux affluents de la Thur sur le territoire de la 
CCVSA sont : 
 

Commune /ƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Longueur 

Wildenstein Lawinenrunz 1,1 km 

Kruth Hinter Bockloch 2,6 km 

Vorder Bockloch 1,6 km 

Tieferunz 1,4 km 

Runscherunz 4,8 km 

Baubachrunz  

Kruth et Fellering Heidelbeerenloch 2 km 

Frenzlochrunz 1,7 km 

Kruth et Oderen Hundrunz 3,2 km 

Steinlerunz 2,5 km 

Trehlochrunz 1,7 km 

Oderen Gottrunz 3,1 km 

Durrenbachruntz  

Fellering Rammersbach 5,3 km 

Ranspach Bruscherrunz/Dorfbach 5 km 

Farcellrunz 2,3 km 

Fellering, Husseren-Wesserling, Storckensohn, Urbès Seebach 7,6 km 
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Storckensohn, Urbès Gazon Vert  

Husseren-Wesserling, Mollau Rimbachrunz 5,8 km 

Mitzach, Saint-Amarin Dorfbach 4,4 km 

Saint-Amarin Vogelbach 5,3 km 

Moosch Waldrunz 5,2 km 

Geishouse, Moosch Bachmattrunz 3,9 km 

Geishouse, Willer-sur-Thur Wissbach 7,6 km 

 
Caractérisée originellement par un régime torrentiel, la Thur a été largement artificialisée, 
principalement suite au développement du tissu industriel de la vallée (18ème et 19ème siècles). 
5ŜǇǳƛǎ мфспΣ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ¢ƘǳǊ Ŝǎǘ ǊŞƎǳƭŞ par le lac de Kruth-Wildenstein. Néanmoins, le 
schéma nivo-pluvial océanique ǎΩȅ ŜȄǇǊƛƳŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ όŞǘƛŀƎŜ ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ Ŝǘ Ł ƭΩŞǘŞΣ ƘŀǳǘŜǎ ŜŀǳȄ 
en automne et hiver). 
Sur le territoire de la CCVSA, la Thur est en domaine privé et en première catégorie piscicole. Le 
peuplement piscicole est salmonicole (qualifié toutefois de perturbé) ; les espèces les plus 
présentes sont la Truite fario et le Chabot. hƴ ǊŜƳŀǊǉǳŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 
patrimoniales, telles que la Lamproie de Planer (dans le SeŜōŀŎƘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜύ Ŝǘ ƭΩ9ŎǊŜǾƛǎǎŜ Ł 
pieds blancs était citée comme présente à Oderen dans le Durrenbach, à Mitzach dans le 
Dorfbach et à Saint-Amarin dans le Vogelbach (Inventaire des Zones Humides Remarquables du 
Haut-Rhin, CD68/AERU, 1996). 

1.6.1.2. Pƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ 

vǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘŜ lacs naturels ou artificiels ({ŞŜ ŘΩ¦ǊōŝǎΣ ƭŀŎ ŘŜ YǊǳǘƘ-WildensteinύΣ ƻǳ ŘΩŞǘŀƴƎǎ 
consacrés à la pêche de lƻƛǎƛǊ ƻǳ Ł ƭŀ ǇƛǎŎƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǇŀǊǎŝƳŜƴǘ ƭŜ 
territoire de la CCVSA.  
Remarque : le point consacré aux Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ est développé dans la partie « Milieux humides ». 

1.6.1.3. Eaux souterraines 

Dans la partie du massif vosgien à laquelle appartienǘ ƭŀ //±{!Σ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ŀǳŎǳƴ ŀǉǳƛŦŝǊŜ 
important mais un réseau de nappes phréatiques de faible importance. Celles-ci forment des 
sources dans les zones de fracture des versants. Le massif est ainsi comparable à un « château 
ŘΩŜŀǳ η ǉǳƛ ŀƭƛƳŜƴǘŜ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǎuperficielles, dont la Thur et sa nappe alluviale (ou nappe 
ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘύΦ Cette dernière circule dans le fond alluvionnaire de la vallée, composé de 
sables, de graviers, de galets et de blocs. 

1.6.2. Cadrage réglementaire 

1.6.2.1. SDAGE 

Le {ŎƘŞƳŀ 5ƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳent et de Gestion des Eaux (SDAGE) est un outil de 
planification permettant la mise en application de la Directive 2000/60/CE du 23 octobre 2003, 
ƻǳ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ /ŀŘǊŜ ǎǳǊ ƭΩ9ŀǳ ό5/9ύΣ Řƻƴǘ ƭŀ ǘǊŀƴǎǇƻǎƛǘƛƻƴ Ŝƴ ŘǊƻƛǘ ŦǊŀƴœŀƛǎ Ŝǎǘ ƭŀ [ƻƛ ǎǳǊ ƭΩ9ŀǳ Ŝǘ 
les Milieux Aquatiques (LEMA) du 30 décembre 2006. Son objectif est de parvenir au « bon 
état η ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳȄ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлмр όǉǳŀƭƛǘŞ ŎƘƛƳƛǉǳŜ Ŝǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜύ Ŝƴ ŦƛȄŀƴǘ ƭŜǎ 
orientations de la gestion de la ressource en eau : entretien et restauration des cours ŘΩŜŀǳΣ 
maîtrise des inondations et des prélèvements, lutte contre les pollutions, protection de la santé, 
ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎΣ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΧ 
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Les collectivités, les départements, les régions, l'Etat et ses établissements publics devront tenir 
compte de la référence que constitue le SDAGE pour tout projet lié à la ressource en eau. Il 
s'impose aux décisions de l'Etat en matière de police des eaux, notamment des déclarations 
d'autorisations administratives (rejets, urbanisme...) ; de même il s'impose aux décisions des 
collectivités, établissements publics ou autres usagers en matière de programme pour l'eau. Le 
SCoT et le PLU doivent être compatibles avec le SDAGE (article L.122-м Řǳ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜύΦ 
 
Les communes de la CCVSA appartiennent au bassin Rhin-Meuse. 
 
Le SDAGE Rhin-Meuse 2016-2021, approuvé le 30 novembre 2015 par arrêté du Préfet 
/ƻƻǊŘƛƴŀǘŜǳǊ ŘŜ ōŀǎǎƛƴΣ ŦƛȄŜ ƭŜǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜǎ ŘΩǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŞǉǳƛƭƛōǊŞŜ 
(AERM, 2015) :  
 

- Assurer à la population, ŘŜ Ŧŀœƻƴ ŎƻƴǘƛƴǳŜΣ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ Τ 
- Favoriser la baignade en toute sécurité sanitaire, notamment en fiabilisant 

prioritairement les sites de baignade aménagés et en encourageant la fréquentation ; 
- Réduire les pollutions responsables de la non atteinte du bon état des eaux ; 
- Connaître et réduire les émissions de substances toxiques ; 
- ±ŜƛƭƭŜǊ Ł ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇǳōƭƛŎǎ Ŝǘ ǇǊƛǾŞǎ Ŝǘ ŘŜǎ ōƻǳŜǎ 
ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ Τ 

- Réduire la pollution par les nitrates et leǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇƘȅǘƻǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Τ 
- wŞŘǳƛǊŜ ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘ ǇƘȅǘƻǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƴƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Τ 
- wŞŘǳƛǊŜ ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ Ł ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ 
ŘΩǳƴŜ Ŝŀǳ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ Τ 

- Protéger le milieu marin en agissant à la source sur les eaux continentales ; 
- Appuyer la gestion des milieux aquatiques, en particulier en ce qui concerne leur 

fonctionnalités ; 
- hǊƎŀƴƛǎŜǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ȅ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ 

respectueuses de ces milieux, en particulier de leurs fonctionnalités ; 
- Restaurer ou sauvegarder les fonctionnalités naturelles des milieux aquatiques, et 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘΩŀǳǘƻ-épuration ; 

- Arrêter la dégradation des écosystèmes aquatiques ; 
- aŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾre une gestion piscicole durable ; 
- wŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ƭƻŎŀǳȄ ǎǳǊ ƭŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞǎ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ 

et les actions permettant de les optimiser ; 
- Préserver les zones humides ; 
- Respecter les bonnes pratiques en matière de gestion des milieux aquatiques ; 
- Prévenir les situations de surexploitation et de déséquilibre quantitatif de la ressource 

en eau ; 
- CŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŀ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜŀǳȄ Τ 
- LŘŜƴǘƛŦƛŜǊ Ŝǘ ǊŜŎƻƴǉǳŞǊƛǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎ Τ 
- Limiter le rŜƧŜǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ŜƴŎƻǳǊŀƎŜǊ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Τ 
- [ƛƳƛǘŜǊ ƭΩŀŎŎŞƭŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ǊǳǊŀǳȄ 

et périurbains, par la préservation des zones humides et le développement 
ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ agro-écologiques ; 

- tǊŞǾŜƴƛǊ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ŎƻǳƭŞŜǎ ŘΩŜŀǳ ōƻǳŜǳǎŜ Τ 
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- Dans des situations de déséquilibre quantitatif sur les ressources ou les rejets en eau, 
ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ Τ 

- Préserver de toute urbanisation les parties du territoire à fort intérêt naturel ; 
- [ΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Ł ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉŀǎ şǘǊŜ ŜƴǾƛǎŀƎŞŜ ǎƛ ƭŀ 

collecte et le traitement des eaux usées (assainissement collectif ou non collectif) qui en 
serait issues ne peuvent pas être effectuées dans des conditions conformes à la 
ǊŝƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǾƛƎǳŜǳǊ Ŝǘ ǎƛ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ǇŀǊ ƭŀ 
programmation des travaux et actions nécessaires à la réalisation ou la mise en 
conformité des équipements de collecte et de traitement ; 

- [ΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Ł ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉŀǎ şǘǊŜ ŜƴǾƛǎŀƎŞŜ ǎƛ 
ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ŘŜ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉŀǎ şǘǊŜ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ 
ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŎƻƴŦƻǊƳŜǎ Ł ƭŀ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǾƛƎǳŜǳǊ Ŝǘ ǎƛ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
accompagnée par la programmation des travaux et actions nécessaires à la réalisation 
ou la mise en conformité des équipements de distribution et de traitement ; 

- Anticiper en mettant en place une gestion gouvernée par une vision à long terme, 
accordant une importance égale aux différents piliers du développement durable, à 
savoir les aspects économiques, environnementaux et socio-culturels ; 

- !ōƻǊŘŜǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǘƻǘŀƭƛǘŞ Řǳ ŘƛǎǘǊƛŎǘ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ ŎŜ ǉǳƛ 
suppose notamment de développer les collaborations transfrontalières et, de manière 
ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ŘŜ ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ǎƻƭƛŘŀǊƛǘŞ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀƳƻƴǘ Ŝǘ ƭΩŀǾŀƭ Τ 

- wŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǳōƭƛŎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŞǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ Ŏƻmpte leurs intérêts équitablement ; 

- Mieux connaître, pour mieux gérer ; 
- aŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǳƴŜ ƎƻǳǾŜǊƴŀƴŎŜ ŀŘŀǇǘŞŜ ŀǳȄ ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ ŎŀŘǊŜ ǎǳǊ ƭΩ9ŀǳ Ŝǘ 

de la Directive inondation. 
 

1.6.2.2. SAGE de la Thur 

Les SAGE (Schémas d'Aménagement et de Gestion des Eaux) sont des outils de planification 
ŎǊŞŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ƭƻƛ ǎǳǊ ƭΩ9ŀǳ Řǳ о ƧŀƴǾƛŜǊ мффнΣ ǘƻǳǘ ŎƻƳƳŜ ƭŜ {5!D9Φ Lƭs planifient la gestion de la 
ressource en eau à un niveau local. Lƭ Ŝǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ Ŝǘ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ 
ŘŜ ƭΩŜŀǳ ƭƻŎŀǳȄΦ Réglementairement, les PLU doivent être compatibles avec le(s) SAGE qui les 
concerne(nt). 
 
Le SAGE de la Thur touche 42 communes, dont les 15 communes de la CCVSA. La Commission 
[ƻŎŀƭŜ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ ό/[9ύ ŀǎǎǳǊŜ ǎƻƴ ǇƛƭƻǘŀƎŜ ; elle a été constituée en 1996. Le schéma a été 
approuvé ǇŀǊ ŀǊǊşǘŞ ǇǊŞŦŜŎǘƻǊŀƭ Ŝƴ нллм Ŝǘ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŞǾƛǎŞΦ Depuis le printemps 2013, le 
SAGE de la Thur est caduc.  

1.6.2.3. SAGE de la Lauch 

! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ de la CCVSA, une partie des communes de Fellering et Oderen relève du périmètre du 
SAGE de la LauŎƘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǇǳƛǎ нлмоΦ Les documents relatifs au Plan 
d'Aménagement et de Gestion Durable (PAGD) et au Règlement du SAGE de la Lauch ont été 
validés par la Commission Locale de l'Eau le 8 mars 2017 et soumis à la consultation des 
collectivités et des assemblées. 
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Les enjeux pour le SAGE sont organisés autour de 9 thématiques (source : www.infogeo68.fr) :  

- les zones humides : ƳƛǎŜ Ł ƧƻǳǊ Ŝǘ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ 
remarquables et ordinaires, avec un objectif de préserver les zones humides (guide de 
bonne gestion de ces milieux) ; 

- la ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ : restauration de la continuité écologique sur la 
Lauch et ses principaux affluents, en veillant à la prise en compte des usages existants 
(conciliation) ; 

- la ƳƻōƛƭƛǘŞ ƭŀǘŞǊŀƭŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ : identification des fuseaux de mobilité et 
ǊŜŘȅƴŀƳƛǎŀǘƛƻƴ όǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴκǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴύ ŘŜ ƭŀ ƳƻōƛƭƛǘŞ ƭŀǘŞǊŀƭŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ Ŝƴ 
ǾŜƛƭƭŀƴǘ Ł ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ du sol (conciliation) ; 

- la biodiversité et les espèces invasives : amélioration de la biodiversité des milieux 
aquatiques et humides, et limitation du développement des espèces invasives ; 

- les inondations : préservation des zones inondables et protection des biens et des 
ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǎŀƴǎ ƎŞƴŞǊŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ Ŝǘ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ; 

- les milieux et la quantité des ressources en eau : conciliation entre la préservation du 
débit naturel de la Lauch pour les milieux aquatiques en périodes de basses eaux, et la 
ǎŞŎǳǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ DǳŜōǿƛƭƭŜǊ ; 

- la qualité des eaux : lutte contre les pollutions diffuses, préservation de la qualité des 
eaux souterraines sur le piémont vosgien, et reconquête de la qualité des eaux de la 
Lauch et des eaux souterraines dans le secteur de la plaine, en cohérence avec le SAGE 
Ill-Nappe-Rhin ; 

- ƭΩassainissement des eaux usées : ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ǎǳǊ 
la tête du bassin versant, et poursuiǘŜ ŘŜ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŦŦƭǳŜƴǘǎ 
viticoles ; 

- ƭΩassainissement pluvial : ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǎǳƛǾƛ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŀŎǘǳŜƭǎ Ŝǘ 
futurs de collecte et de traitement des eaux pluviales, notamment à proximité de la 
ƴŀǇǇŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜnt de la Lauch, des eaux souterraines du piémont vosgien et des 
affluents de la Lauch ; 

- la communication autour des 8 enjeux ci-dessus : ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ƭƻŎŀƭŜ 
Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎΦ 

 

1.6.3. Qualité des eaux superficielles et souterraines 

[ŀ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜ нлллκслκ/9 Řǳ но ƻŎǘƻōǊŜ нллоΣ ƻǳ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ /ŀŘǊŜ 9ǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ǎǳǊ ƭΩ9ŀǳ ό5/9ύΣ a 
fixé ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ǇŀǊǾŜƴƛǊ ŀǳ ζ bon état η ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳȄ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлмрΦ tƻǳǊ ǇŀǊǾŜƴƛǊ Ł ŎŜ 
résultat, il a été demandé aux Etats de réaliser un état des lieux dans chaque grand bassin 
hydrographique, de mettre en place un réseau de surveillance et de définir un plan de gestion.  
[Ωƻǳǘƛƭ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 5/9 Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ŝǎǘ ƭŜ {ŎƘŞƳŀ 5ƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ 
de Gestion des Eaux (SDAGE). Le SDAGE 2010-2015 des bassins versants du Rhin et de la Meuse 
a été révisé pour mise en conformité aux objectifs de la DCE et approuvé le 27 novembre 2009. 
Depuis, un nouveau SDAGE est en vigueur : le SDAGE Rhin-Meuse 2016-2021. 
 

http://www.infogeo68.fr/
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1.6.3.1. Qualité des eaux superficielles 

Ce « Bon état » se décline par un bon état chimique et bon état écologique pour les eaux de 
surface. Dans la pratique, il vise globalement un fonctionnement équilibré des milieux 
aquatiques par rapport à leurs caractéristiques naturelles et avec un impact modéré des 
activités humaines. 
!Ŧƛƴ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ƭŜ {5!D9 ƭŜǎ ŀ ŘŞŎƻǳǇŞǎ Ŝƴ ζ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ 
SDAGE ». [Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ //±{! Ŝǎǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞ ǇŀǊ ф ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳΦ Les tableaux ci-dessous 
présentent leur état écologique, biologique et physico-chimique actuel (2013) ainsi que les 
objectifs et les échéances retenuǎ ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ζ Bon état » si celui-Ŏƛ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ 
été atteint en 2015. Il précise également les choix qui ont motivé ces rŜǇƻǊǘǎ ŘΩŞŎƘŞŀƴŎŜǎΦ 
 

/ŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ de surface en 2013 
¶  

Code Nom MEA2/MEFM3 Etat chimique Etat écologique Etat biologique Etat physico-chimiques 

CR72 Bruscher  ND4 Bon Bon Très bon 

CR70 Langmattruntz  ND Bon ND Bon 

CR71 Rimbachruntz  ND Bon ND Bon 

CR66 Thur 1  Bon Bon Très bon Bon 

CR708 Thur 2 MEFM ND Médiocre Moyen Bon 

CR709 Thur 3 MEFM ND Médiocre Bon Bon 

CR73 Waldrunz  ND Bon Bon Très bon 

CR74 Wissbach  ND Bon Bon Bon 

Source : AERM 

 

hōƧŜŎǘƛŦǎ ŘΩŞǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ŎƘƛƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ de surface du territoire de la CCVSA,  

échéances et motivation des choix 
¶  

Code Nom 
Type de ME 

MEN/MEFM 

Objectif de bon état/bon potentiel 
écologique 

Objectif de bon état chimique 

Objectif 
retenu 

Echéance 
Motivation 

du choix 
Objectif 
retenu 

Echéance 
Motivation 

du choix 

CR72 Bruscher MEN Bon état 2015 - Bon état 2015 - 

CR70 Langmattruntz MEN Bon état 2015 - Bon état 2015 - 

CR71 Rimbachruntz MEN Bon état 2015 - Bon état 2015 - 

CR66 Thur 1 MEN Bon état 2015 - Bon état 2015 - 

CR708 Thur 2 MEFM Bon potentiel 2021 FT Bon état 2021* 
2027** 

CD 

CR709 Thur 3 MEFM Bon état 2021 FTCD Bon état FT 

CR73 Waldrunz MEN Bon état 2015 - Bon état 2015 - 

CR74 Wissbach MEN Bon état 2015 - Bon état 2015 - 

CR77 Lauch 1 MEN Bon état 2015 - Bon état 2015 - 

Source : SDAGE 2016-2021. ME Υ aŀǎǎŜ ŘΩ9ŀǳΣ a9b Υ aŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΣ a9Ca Υ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ 
modifiée. FT : Faisabilité technique, CD : Coûts disproportionnés. Echéance * : sans ubiquiste, ** avec ubiquistes. 

 

                                                 
2 MEA Υ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭƭŜ 
3 MEFM Υ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƳƻŘƛŦƛŞŜ 
4 ND : non déterminé 
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! ƭΩexception de deux tronçons du courǎ ŘΩŜŀǳ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭΣ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ Řu 
territoire intercommunal de la vallée de Saint-Amarin a atteint ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ζ Bon état » en 
2015. Seules les portions de la Thur situées Ł ƭΩŀǾŀƭ Řǳ ƭŀŎ ŘŜ YǊǳǘƘ (Thur 2 et 3) nécessitent un 
ǊŜǇƻǊǘ ŘΩŞŎƘŞance pour des raisons de faisabilité technique et/ou de coûts disproportionnés. 
 

1.6.3.1. Qualité des eaux souterraines 

[ŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ζ Socle vosgien ηΣ ŜƴƎƭƻōŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ //±{!Σ ǎŜ 
révèle de bonne qualité en 2013Φ [ΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ζ.ƻƴ Şǘŀǘη en 2015 est donc réalisée. 
 

/ŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ  ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ en 2013 

Code Nom de la masse d'eau souterraine 
Etat des lieux (base du SDAGE 2016-2021) 

Etat qualitatif  Etat quantitatif  

FRCG003 Socle vosgien Bon Bon 

Source : AERM 

1.6.4. 9ƴƧŜǳȄ ƭƛŞǎ Ł ƭΩƘȅŘǊƻƭƻƎƛŜ 

¶ Participer à la poursuite des orientations du SDAGE Rhin-Meuse pour atteindre le «bon 
état écologique» des eaux superficielles, notamment en garantissant la mise aux normes 
ŘŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ; 

¶ Assurer la disponibilité et la ǉǳŀƭƛǘŞκǇƻǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΣ ŀǾŜŎ ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ 
solidarité amont-aval (ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ƭŀ //±{! ǇŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǇǇŜ 
ǇƘǊŞŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ŘΩ!ƭǎŀŎŜύ ; 

¶ Restaurer la qualité physique des ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ όéléments hydromorphologiques) tout en 
garantissant la protection des biens et des personnes : suppression de seuils et de 
protection de berges obsolètes (participation aux enjeux transversaux liés aux zones 
humides : fonctions épuratives, limitation des impacts des crues, favorisation de la 
ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΧύΦ 
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2. MILIEU NATUREL 

2.1. Sites inventoriés et mesures de protection 

2.1.1. Zones naturelles réglementaires et contractuelles 

2.1.1.1. Réserve naturelle nationale (RNN) 

Le massif du Grand Ventron, RNN n°95, crée le 22/05/1989, gérée par le P.N.R. Ballons des 
Vosges, sur les communes de Wildenstein, Kruth et Fellering. Surface : 1 647 ha 

Domaine boisé, présence de clairières tourbeuses en Lorraine, chaumes le long des crêtes, 
éboulis rocheux sur pentes alsaciennes 

2.1.1.2. Reserve Naturelle Régionale (RNR) 

Les Hautes Chaumes du Rothenbach, RNR n°187, crée le 28/03/2008, gérée par le  
Conservatoire des sites alsaciens, sur la commune de Wildenstein. Surface : 94,2 ha 

Chaumes primaires 

2.1.1.3. Site inscrit 

Le Massif du Schlucht-Hohneck, site inscrit le 24/11/1972 (N° Régional : SI88492A) : il englobe 
ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ŎǊşǘŜ ŘŜǎ ±ƻǎƎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ǉǳƛ ƭΩŜƴŎŀŘǊŜƴǘΦ Lƭ ǎΩŞǘŜƴŘ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜ ǎǳǊ 
les communes de Fellering, Kruth, Oderen et Wildenstein. Surface : 15 645 ha 

2.1.1.4. Biotopes protégés par arrêté préfectoral 

Arrêté Préfectoral de Protection Biotope (APPB) 

- Partie sommital du Grand Ballon, APPB n°93798 du 07/06/1990, portant conservation 
des biotopes de la partie sommitale du Grand Ballon. Lƭ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ DŜƛǎƘƻǳǎŜ Ŝǘ 
Goldbach-Altenbach. Surface : 69 ha 

- Tourbières du SeŜ ŘΩ¦Ǌōŝǎ, APP. ƴϲутлфл Řǳ ммκлоκмфуу ŎƻƳǇƭŞǘŀƴǘ ƭΩŀǊǊşǘŞ ƴϲтофтн 
Řǳ нмκлтκмфуо ǇƻǊǘŀƴǘ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ 
CŜƭƭŜǊƛƴƎ Ŝǘ ŘΩ¦ǊōŝǎΦ Surface : 73 ha 

- Neufs-Bois, APPB n°930030 du 08/01/1993 portant conservation des biotopes du Grand 
Tétras des Neufs-.ƻƛǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ¦ǊōŝǎΦ Surface : 129 ha 

- Ronde Tête-Bramont, APPB n°930029 du 08/01/1993 portant conservation des biotopes 
du Grand Tétras sur le territoire de la commune de Wildenstein. Surface : 31 ha 

- Drumont ς tête de Fellering, APPB n°FR3800111 du 08/01/1993 sur le territoire de 
Fellering. Surface : 110 ha 

Arrêté Préfectoral de Protection de la Flore (APPF) 

- Massif du Rossberg sur la commune de Moosch. Surface : 600 ha. Arrêté préfectoral du 
10 mai 1965. 
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2.1.1.5. Sites NATURA 2000, Zone de Protection Spéciale (ZPS) 

Site des Hautes-Vosges, Haut-Rhin, ZPS n° FR4211807, classée 02/2005. 

Ce site est désigné en tant que ZICO car il accueille 5 espèces de l'annexe I dont les populations 
représentent plus de 1% des effectifs de l'aire géographique considérée. 
Il ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎΣ ŜȄŎŜǇǘŞ Malmerspach. Surface : 9 760 ha. 

2.1.1.6. Sites NATURA 2000, Zone Spécial de Conservation (ZSC) 

Les sites suivants ont une importance communautaire : 

- site des Hautes Vosges, SIC n° FR4201807, proposé le 06/2004. 

Ce sont des forêts de pentes, de ravins et d'éboulis, des formations herbeuses, des tourbières 
boisées, des forêts alluviales; des tourbières hautes. Le Lynx et les Chiroptères sont présents. Le 
site ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ CŜƭƭŜǊƛƴƎΣ DŜƛǎƘƻǳǎŜ, Goldbach-Altenbach, Kruth, Oderen, 
Ranspach, Saint-Amarin, Urbès et Wildenstein. 

- site des Vosges du Sud, SIC n° FR4202002, proposé le 06/2004. 

Ce sont des forêts de pentes, de ravins et d'éboulis, des formations herbeuses, des tourbières 
boisées, des forêts alluviales, des tourbières hautes. Le Castor, le Lynx et les Chiroptères sont 
présents. Lƭ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ les communes de Fellering, Kruth, Mitzach, Mollau, Moosch, 
Storckensohn, Urbès et Wildenstein. 

- site à chauves-souris des Vosges haut-rhinoises, SIC n° FR4202004, proposé le 03/2007. 
Ce sont des forêts de pentes, de ravins et d'éboulis, des formations herbeuses, des pelouses 
sèches (sites d'Orchidées reƳŀǊǉǳŀōƭŜǎύΦ [Ŝ [ȅƴȄΣ ƭŜǎ /ƘƛǊƻǇǘŝǊŜǎ Ŝǘ ƭΩ9ŎǊŜǾƛǎǎŜ Ł ǇŀǘǘŜǎ ōƭŀƴŎƘŜǎ 
sont présents. Il est présent sur Mollau. 

2.1.1.7. Espaces Naturels Sensibles (ENS) 

- See d'Urbes : 32 ha (prairies humides, forêts, tourbière) ; 

- Lac de Kruth : 158 ha (lac, berges et rochers) ; 

- Wildenstein : 939 ha (forêts, prairies, hautes-chaumes).  

 

2.1.1.8. Sites gérés par le Conservatoire des Sites Alsaciens (CSA) 

- Petit Ventron (Kruth),  

- See dΩ¦ǊōŝǎΣ  

- Rotenbach, Heidenbad et Weid (Wildenstein).  

2.1.2. ½ƻƴŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ 

2.1.2.1. ZNIEFF de type I 

Un travaiƭ ŘŜ ƳƻŘŜǊƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ½bL9CC ŘΩ!ƭǎŀŎŜ ŀ ŞǘŞ ƳŜƴŞ Ŝƴ нлммΦ Lƭ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ 
ƭΩŀŎǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ½bL9CC ŘƛǘŜǎ ŘŜ мŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ½bL9CCΣ ŘƛǘŜǎ ŘŜ 
2ème génération. Le territoire de la CCVSA est concerné par le lot « Parc Naturel Régional des 
Ballons des Vosges ».  
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Parmi les 5 ZNIEFF de 1ère génération mises en place en 1985, 3 ont été modernisées : 

- Le Rossberg et les Vogelsteine, n°420007104, présentant un intérêt habitat, avifaune, 
entomofaune et flore devient le « Massif du Rossberg », 

- Prairie à crocus de Wildenstein, n°420007105, présentant un intérêt habitat, avifaune, 
entomofaune et flore devient « Prairies humides de la Thur, à Kruth et Wildenstein », 

- Sée d'Urbès, n°420007106, présentant un intérêt habitat, avifaune, entomofaune et 
flore. 

 et 2 ont été supprimées : 

- Le Pont Rouge, prés humides, rieds des vallées vosgiennes, n°420007108, mise en place 
en 1985 sur les communes de Fellering et Husseren-Wesserling.  

- Tourbière d'Oderen, n°420007107, mise en place en 1985 sur la commune ŘΩhŘŜǊŜƴΦ 
Présente un intérêt habitat et flore. 

 

36 nouvelles ZNIEFF de type I ont été créées et concernent le territoire de la CCVSA, soulignant 
la diversité et la richesse de ses milieux naturels (chaumes, massifs forestiers, promontoires, 
falaises et cirques glaciaires, éboulis, landes et prairies) : 

- Chaume d'Oberlauchen et source de la Lauch à Linthal (pour partie sur le territoire de la 
CCVSA), n°420 030 116 

- Chaume du Felsachkopf, n° 420 030 187 

- Chaume du Rothenbach (pour partie sur le territoire de la CCVSA), n° 420 030 111 

- Chaume du Schweisel (pour partie sur le territoire de la CCVSA), n°420 030 113 

- Chaumes de Rondjeanfels et Gerstacker à Goldbach, n°420 030 136 

- Chaumes du Grand et du Petit Ventron - partie alsacienne 

- Chaumes du Hahnenbrunnen ς Breitfirst, n° 420 030 115 

- Chaumes du Markstein, n°420 030 118 

- Cirque du Sternsee ou Lac des Perches, n°420 030 199 

- Cirque glaciaire du Lac de la Lauch (pour partie sur le territoire de la CCVSA), n°420 030 
132 

- Crête du Freundstein, à Goldbach-Altenbach et Soultz Haut-Rhin (pour partie sur le 
territoire de la CCVSA), n°420 030 122 

- Eboulis du Maerelberg à Oderen, n° 420 030 180 

- Eboulis et hêtraie-sapinière du Frauenfelsen au Col d'Oderen 

- Falaise et cirque glaciaire du Hasenlochkopf, à Wildenstein et Kruth, n° 420 030 181 

- Forêt de la haute vallée de la Thur à Wildenstein, n° 420 030 112 

- Forêts de ravins et éboulis du Steinkopf à Urbès, n°420 030 190 

- Forêts du Bourbach à Fellering, n° 420 030 183 

- Friches et ballasts de Langmatt à Urbès, n°420 030 184 

- Grand Ballon (pour partie sur le territoire de la CCVSA), n°420 030 120 

- Landes de la crête Sud du Dengelberg à Ranspach, n° 420 030 213 

- Landes et forêts du Chauvelin et du Renzborn à Mollau, n°420 030 273 

- Landes et prairies du Katzensteg au Sandkopf, à Oderen et Fellering, n° 420 030 179 

- Landes et prairies du Tschar à Oderen, n° 420 030 214 

- Massif du Schlossberg à Kruth, n° 420 030 203 
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- Massif du Storkenkopf et chaume du Morfeld (pour partie sur le territoire de la CCVSA), 
n°420 030 119 

- Massif forestier du Seelwald à Kruth, n° 420 030 201 

- Massifs du Bockloch à Kruth et du Heidelbeerenloch à Fellering, n° 420 030 182 

- Massifs forestiers du Col d'Oderen à la Tête de Fellering, n° 420 030 188 

- Promontoires du Herrenwald au Sandbruch à Moosch, n°420 030 174 

- Promontoires du Wolfsthal et de l'Oberfeld, à Moosch et Bitchwiller-Les-Thann (pour 
partie sur le territoire de la CCVSA),  n°420 030 202 

- Ruisseau de l'Hintervogelbach à St-Amarin, n°420 030 193 

- Ruisseau de Tscharrunz à Oderen, n° 420 030 196 

- Ruisseau du Dorfbach à Mitzach, n°420 030 194 

- Têtes des Neufs Bois et du Rouge Gazon, n°420 030 189 

- Vallon humide du Steinlebachrunz au Markstein, n°420 030 117 

- Versants du Raingott et du Baerenberg à Oderen, n° 420 030 212 

 

2.1.2.2. ZNIEFF de type II 

Hautes Vosges haut-rhinoises, n° 420030275, issu du travail de modernisation des ZNIEFF 
ŘΩ!ƭǎŀŎŜ débuté en нлммΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ½bL9CC ŘƛǘŜ ŘŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴΦ Elle fait partie de 
l'espace de nature central du Parc naturel régional des Ballons des Vosges, inhabité en 
permanence mais support de nombreuses activités (pastoralisme, accueil, tourisme de loisirs, 
ǎȅƭǾƛŎǳƭǘǳǊŜ ŜǘŎΧύΦ /Ŝ ǎƛǘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜ ǳƴŜ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ǊŀǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƘŀǳǘŜ ƴŀǘǳǊŀƭƛǘŞ 
(chaumes, hêtraie subalpine, forêts de ravin, cirques glaciaires) et accueille de nombreuses 
espèces originales et rares à l'instar du Grand tétras en tant qu'espèce "parapluie" pour les 
ŦƻǊşǘǎ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜΦ 5ΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ ол 000 ha, ce secteur concentre notamment un 
ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀƛǊŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜƳŜƴǘ όbнлллύ Ŝǘ ŜƴƎƭƻōŜ рс ½bL9CC ŘŜ ǘȅpe I. 

2.1.2.3. Zones Humides Remarquables 

Au-delà des espaces recensés, de nombreuses autres zones humides sont présentes dans la 
vallée. Ces milieux bien représentés, de grande importance, entrent rapidement en conflit 
ŘΩǳǎŀƎŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞǎ ŀǳx abords 
de ces milieux et notamment en voisinage proche de la Thur. 
[Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ Şǘŀōƭƛ ǇŀǊ ƭŜ Conseil 
Départemental du Haut-Rhin, ces zones humides figurent comme zones prioritaires au SDAGE 
ό{ŎƘŞƳŀ 5ƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜǎ DŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ 9ŀǳȄύ Řǳ ōŀǎǎƛƴ wƘƛƴ-Meuse. 
 
On recense 11 Zones Humides Remarquables principales dans la vallée : 

- Lac-ǘƻǳǊōƛŝǊŜ ŘΩ¦Ǌōŝǎ ό{eŜ ŘΩ¦Ǌōŝǎύ sur les communes de Urbès et Fellering : 43 ha 
όƴƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŜǳǊƻǇŞŜƴύ 

- Breyfeld (Thur amont) et Weckermatten (Kruth amont) sur les communes de Kruth et 
Oderen Υ ол Ƙŀ όƴƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǊŞƎƛƻƴŀƭύ 

- Thur et affluents en amont de Saint-Amarin sur les communes de Fellering, Husseren-
Wesserling, Kruth, Mitzach, Oderen, Ranspach, Saint-Amarin et Wildenstein : 40 000 m 
όƴƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭύ 
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- Rammersbach-Langmatt sur la commune de Fellering Υ р Ƙŀ όƴƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǊŞƎƛƻƴŀƭύ 

- Gsang sur la commune de Moosch : 14 ha (+parties mésophiles périphériques), niveau 
ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǊŞƎƛƻƴŀƭ 

- Tourbières (19 ha en 16 sites discontinus) et Erablières (250 à 300 ha) de la Réserve 
bŀǘǳǊŜƭƭŜ Řǳ DǊŀƴŘ ±ŜƴǘǊƻƴ όƴƛǾŜŀǳ ŘΨƛƴǘŞǊşǘ ŜǳǊƻǇŞŜƴύ sur les communes de Fellering, 
Kruth et Wildenstein 

- Tourbière de Pourri Faing sur le commune de Wildenstein Υ мл Ƙŀ όƴƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ 
européen) 

- Tourbière entre la Tête des Neuf-Bois et la Tête du Rouge Gazon sur la commune 
ŘΩ¦Ǌōŝǎ Υ м Ƙŀ όƴƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭύ 

- Tourbière du Gazon Vert sur la commune de Storckensohn : 1,5 ha (ƴƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ 
régional) 

- Faignes des Minons sur la commune de Fellering Υ мΣр Ƙŀ όƴƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭύ 

- Lauch 1 (amont de Linthal ς Sengern) et affluents sur la commune de Fellering : cours 
ŘΩŜŀǳ όƴƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŜǳǊƻǇŞŜƴύ. 
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2.1. Types de milieux 

2.1.1. Forêts et boisements 

Les milieux forestiers sont les écosystèmes les plus représentés au sein de la communauté de 
communes. Ils occupent près de 12 000 ha, soit environ 70% du territoire. Ils jouent un rôle 
écologique très important (régulateur du climat et ŘŜ ƭΩŜŀǳύΦ 

2.1.1.1. Forêts « naturelles » et plantations forestières 

Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ ¢ƘǳǊ ŘŜ ŦƻǊşǘǎ ζ primaires ηΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire des milieux qui se 
ǎƻƴǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞǎ Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ƘǳƳŀƛƴŜΦ /Ŝǎ ŦƻǊşǘǎ ǎƻƴǘ ǉǳŀǎƛƳŜƴǘ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜ 
résuƭǘŀǘ ŘŜ ǎƛŝŎƭŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ ŘΩŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜ ŘŜ ŘŞŦǊƛŎƘŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜ ǇƘŀǎŜǎ ŘŜ 
ǊŜŦƻǊŜǎǘŀǘƛƻƴ ƭƛŞŜǎ ŀǳȄ ƎǳŜǊǊŜǎΣ Ł ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ 
ǇŀǎǘƻǊŀƭŜǎΦ 5ŀƴǎ ŘŜ ǘǊŝǎ ǊŀǊŜǎ ŎŀǎΣ ƭŜǎ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ ǘǊƻǇ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ ŘΩŀccès, dans des pentes fortes 
ƻǳ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŞōƻǳƭƛǎΣ ǎŜ ǊŀǇǇǊƻŎƘŜƴǘ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ŘΩǳƴ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘ ζ naturel ». Ils sont 
ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘƻƳƛƴŞǎ ǇŀǊ ƭΩ9ǊŀōƭŜ ǎȅŎƻƳƻǊŜΣ ƭŜ CǊşƴŜΣ ƭŜ ¢ƛƭƭŜǳƭ ƻǳ ƭŜ {ŀǇƛƴΦ 
 
Le « niveau de naturalité » des forêts, ou plutôt leur intérêt en termes de biodiversité et de 
paysage, est alors à mettre en relation avec le type de gestion appliquée. On distinguera alors 
les zones où toute gestion a été abandonnée et où le cycle forestier peut se dérouler de 
manière complète (par exemple dans certains secteurs de la Réserve Naturelle Nationale du 
Massif du Grand Ventron à Fellering, Kruth et Wildenstein), des zones exploitées plus ou moins 
intensivement pour la sylviculture.  
 
Les communes de la CCVSA ont confié la gestion de la majorité de leurs forêts à ƭΩhŦŦƛŎŜ bŀǘƛƻƴŀƭ 
des Forêt (ONF)Φ 5ƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΣ Řƻƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ 
futaie jardinée, qui permet une exploitation et un développement forestier hétérogène 
(diversité temporelle et structurelle des boisements, le plus souvent en hêtraie-sapinière) et la 
ŦǳǘŀƛŜ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜ όǘȅǇƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǇƛŎŞŀǎ ζ Ŝƴ ǊŀƴƎǎ ŘΩƻƛƎƴƻƴǎ »). Sur certains 
versants, dans presque chaque commune, on note ainsi la prédominance de parcelles plantées 
de résineux très productifs (Epicéas, Sapin douglas) qui nuit à la diversité biologique, actuelle et 
future, et paysagère (en particulier après les « coupes à blanc »). Ces essences disposent de plus 
de capacités de régénération qui leur permettent de supplanter les essences locales. 
 
Les forêts gérées de manière extensive, sur des cycles temporels longs, offrent les meilleures 
ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ Ł ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΦ 9ƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŀƭƻǊǎ favorables Ł ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘΩǳƴŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ 
riche et variée (insectes, champignons, avifaune, etc.) grâce à la présence de cavités et parfois 
de bois morts en plus ou moins grande quantité.  
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[ŀ ŘŞǇǊƛǎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǎŞŜ ŀǳ ŎƻǳǊŀƴǘ Řǳ нлème siècle a eu pour 
corollaire une tendance nette à la fermeture des prés de fauche et des pâtures. Ce processus se 
ǇƻǳǊǎǳƛǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ, notamment sur les versants de rive gauche, à Fellering, Ranspach, Saint-
Amarin et Moosch. La forêt, qui est ƭŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞ ǇŀǊ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ 
et le climat sous nos latitudes, fera suite à lΩŜƴŦǊƛŎƘŜƳŜƴǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛŦ ǇŀǊ ƭŀ ƭŀƴŘŜ Ł ƎŜƴşǘ Řŀƴǎ 
ces secteurs. 
 

2.1.1.2. Différents types de boisements 

Les formations boisées naturelles (ou « climaciques ») sont majoritairement influencées par 
trois facteurs physiques Υ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ǊŜƭief. L'altitude, dans un premier temps, 
modifie progressivement les données climatiques (la température en particulier Ŝǘ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ 
des vents) et entraîne dans les Vosges un étagement particulier des formations boisées : 

¶ A basse altitude, le domaine de la chênaie à chêne sessile puis de la hêtraie-
chênaie à charme ; 

¶ De 600 à 1000 m, le domaine de la hêtraie-sapinière ; 

¶ 5Ŝ мллл Ł мнлл ƳΣ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ƘşǘǊŀƛŜ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ 
 

Á Boisements de bas de versant 

Dans la haute vallée de la Thur, les peuplements forestiers ne suivent pas strictement cette 
ǊŝƎƭŜ ŘΩŞǘŀƎŜƳŜƴǘΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōŀǎ ŘŜ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ǉǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ plutôt une zone de 
transition avec la hêtraie-sapinière. Cette dernière occupe directement les bas de versants dans 
de nombreux ǎŜŎǘŜǳǊǎΦ [ΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ǎŜ Ŧŀƛǘ ǊŜǎǎŜƴǘƛǊ : la chênaie / chênaie-
charmaie occupe de préférence les versants exposés au sud (par exemples, le secteur Malakoff 
à Wesserling, le Dengelberg à Ranspach, le versant mollauvien du Chauvelin, mais aussi Mitzach, 
Saint-!ƳŀǊƛƴΣ aƻƻǎŎƘΧύΦ 
 
Bien évidemment, la sylviculture a influencé notablement les peuplements de bas de versants 
de la CCVSA. Ainsi, certaines espèces ont parfois été favorisées (par exemple, le Hêtre est 
historiquement dominant sur les versants ouest de Wildenstein car il a été favorisé pour les 
ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Řǳ ǾŜǊǊŜύ Ŝǘ les plantations de résineux remplacent localement les 
boisements indigènes. 
 
Les espèces qui fréquentent ces peuplements, sans être exceptionnellement remarquables, 
présentent un intérêt certain (Pouillot siffleur, Gobemouche gris, Pics mar et cendré, Chouette 
hulotte, Chat forestier, etc.). 
 

Á La hêtraie-sapinière 

La hêtraie-sapinière est le peuplement forestier naturel le plus représenté dans les Vosges. Dans 
la Vallée de Saint-Amarin, elle se partage les principaux versants boisés ŀǾŜŎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ 
ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ǇƭŀƴǘŞŜǎ ŘΩ9ǇƛŎŞŀ ǉǳƛ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ōŀƴŀƭƛǎŜǊ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ Ŝǘ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜΦ  
 
!ǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ ŘΩǳƴŜ ǇŜǎǎƛŝǊŜ ƛƴǘŜƴǎƛǾŜΣ ǳne hêtraie-sapinière est un habitat particulièrement 
riche ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƎŞǊŞŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŜȄǘŜƴǎƛǾŜΦ Dans la vallée, lΩŀǾƛŦŀǳƴŜ y est très diversifiée 
(Pic noir, Bec-croisé des sapins, Chouette de Tengmalm, Chouette chevêchette, Χύ et accueille 
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des espèces rares, notamment sur les hauteurs de Wildenstein, Kruth et Oderen. Les secteurs 
où pousse la Myrtille sont parfois favorables à la Gélinotte des bois et surtout au Grand Tétras. 
/Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊΣ Řƻƴǘ ƭŀ ǎǳǊǾƛŜ ŘŞǇŜƴŘ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǘǊŀƴǉǳƛƭƭƛǘŞΣ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ 
ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘΩŀŎǘƛƻƴ mais sa préservation nécessitera encore de nombreux efforts.  
 

 
A gauche, une hêtraie-sapinière diversifiée et à cycle long (gros bois, chablis, régénération...), sous la Tête de Fellering. A droite, 
un habitant discret et emblématique de ces forêts, le Lynx (photos : L. Spetz / S. Marbach). 

 
La grande faune est aussi bien représentée dans ces forêts (Cerf, Chevreuil, Chamois, Sanglier). 
Le Lynx est un habitant discret des hêtraies-sapinières les plus préservées, depuis sa 
réintroduction dans les années 80 et plus récemment, ƭŜ [ƻǳǇ ǎΩŜǎǘ ƳŀƴƛŦŜǎǘŞ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 
Les vieilles forêts, riches en arbres à cavités, sont également favorables aux chauves-souris 
arboricoles (Murin de Bechstein, par exemple). 
 

Á [ŀ ƘşǘǊŀƛŜ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ 

!ǳ ŘŜƭŁ ŘŜ мллл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ƭa rigueur du 
microclimat (surtout liée aux vents, renforcés 
par « ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ŎǊşǘŜ ») entraine une 
perturbation importante des peuplements 
ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎΦ Lƭǎ ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŜƴǘ ŀƭƻǊǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ 
adaptés aux conditions difficiles dont des 
Hêtres rabougris et quelques Alisiers blancs, 
Sorbiers des oiseleurs ou Erables sycomores. 
/ΩŜǎǘ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭŀ IşǘǊŀƛŜ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ. Sur les 
sommets de la vallée, elle est bien développée 
sur la grande crête, entre le Grand Ballon 
(Goldbach-Altenbach, Geishouse) et le Rainkopf (Wildenstein). Elle est plus fragmentaire sur les 
ŎǊşǘŜǎ Ŝƴ ǊƛǾŜ ƎŀǳŎƘŜ ŘŜ ƭŀ ¢ƘǳǊ όDǊŀƴŘ ±ŜƴǘǊƻƴΣ .ŜƭŀŎƪŜǊΣ ±ƻƎŜƭǎǘŜƛƴΧύΦ 
Si le chamois et le chevreuil restent bien présents dans ces forêts, en tout cas en période 
estivale, lŀ ŦŀǳƴŜ ǎŜ ǊŀǊŞŦƛŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ Les peuplements, moins impactés 
par les activités humaines, permettent toutefois ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǊŀǊŜǎ όChouette de 
Tengmalm, DǊŀƴŘ ¢ŞǘǊŀǎΧύ.  
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Á Autres boisements 

La Thur en particulier, ainsi que ses affluents, sont bordés par une ripisylve composée 
mŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ŘΩŀǳƭƴŜǎ Ŝǘ ŘŜ frênes. Selon les endroits, ce boisement plus ou moins linéaire 
et large présente un faciès particulièrement intéressant au niveau paysager Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘΩǳƴ 
point de vue écologique. Il sert notamment de niche écologique pour diverses espèces (poissons 
qui utilisent le réseau racinaire comme caches, oiseaux dont les Bergeronnettes des ruisseaux, 
le Cincle plongeur, le Martin pêcheurΧύΦ Les ripisylves composés de plusieurs strates (herbacée, 
arbustive, arborée) offrent un intérêt supérieur pour la biodiversité et en tant que corridor 
écologique. 
Remarque : un point sur les ripisylves est également développé dans la partie consacrée aux 
milieux humides. 

2.1.1.3. Enjeux pour les milieux boisés 

¶ Confirmer et accentuer la politique de préservation de la biodiversité des milieux boisés, 
en particulier vis-à-Ǿƛǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŜƳōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ǾƻǎƎƛŜƴ όDǊŀƴŘ ¢ŞǘǊŀǎΣ 
Chouette de Tengmalm, Lynx) ; 

¶ Communiquer avec les gestionnaires forestiers pour le développement de pratiques 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ressource bois plus respectueuse de la biodiversité, maintenir des 
superficies non gérées et non exploitées en y conservant une dynamique naturelle (cycle 
forestier intégral) ; 

¶ /ƻƴŎƛƭƛŜǊ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜ ŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜ ǊŞƻǳǾertures 
paysagères ; 

¶ /ƻƴŎƛƭƛŜǊ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜ ŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝǘ ƭŜǎ Ŝnjeux touristiques et de 
ƭƻƛǎƛǊǎ όǊŀƴŘƻƴƴŞŜ ǇŞŘŜǎǘǊŜΣ ±¢¢Σ ǎƪƛΣ ŎǳŜƛƭƭŜǘǘŜ ŘŜ ŎƘŀƳǇƛƎƴƻƴǎΧύ ; 

¶ Conserver (Wildenstein, Kruth), restaurer et recréer (de Kruth à Moosch) des ripisylves 
« fonctionnelles et développées ». 

2.1.2. Milieux prairiaux 

Les milieux ouverts prairiaux représentent une proportion assez faible des milieux naturels de la 
Communauté de Communes de la Vallée de Saint-Amarin, en comparaison avec les milieux 
boisés (environ 2 800 ha, soit 4 fois moins que la forêt). Ils résultent souvent de défrichements 
réalisés anciennement pour les terres agricoles et le pastoralisme. Dans la vallée, les prairies 
correspondent souvent à des coupures vertes entre villages. Elles ont un intérêt écologique et 
paysager fort. 

2.1.2.1. Types de milieux prairiaux 

On distingue plusieurs types de milieux ouverts prairiaux au sein du périmètre de la CCVSA :  

Á Hautes chaumes et prairies de versants 

Les hautes chaumes sont les pâturages sommitaux et de versants composés de pelouses sèches 
à mésophiles (Arrhenatherion et Polygono-Trisetion) et de landes à végétation basse (Myrtille, 
Airelle, Callune). On distingue les chaumes primaires et les chaumes secondaires. 
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Au-ŘŜǎǎǳǎ ŘŜ ммлл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ, les arbres sont physiologiquement incapables de résister aux 
conditions climatiques de la crête vosgienne (vents, températures basses une grande partie de 
ƭΩŀƴƴŞŜΣ ŜǘŎΦύΦ Les prairies qui se développent alors sont appelées chaumes primaires. Dans la 
CCVSA, on les retrouve dans le secteur du Grand Ballon et entre le Batteriekopf et le Rainkopf, à 
Wildenstein. Au-delà des joutes entre scientifiques sur le bien fondé du caractère primaire de 
ces prairies, elles accueillent une faune et une flore particulière, dont certaines sont qualifiées 
de reliques glacières (végétaux essentiellement). [ΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ǎΩŜǎǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ ŀǇǊŝǎ 
ƭŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ƎƭŀŎƛŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƛƭ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜƳŜƴǘ ƛǎƻƭŞΦ  
La conservation de ces milieux est assurée par de nombreuses protections réglementaires ou 
contractuelles (Réserve Naturelle Régionale, Arrêtés de Protection de Biotopes, Natura 2000) et 
les actions de sensibilisation et de gestion conservatoire réalisées par les gestionnaires (Parc 
Naturel Régional des Ballons des Vosges, Conservatoire des Sites Alsaciens). 
 

  
A gauche, chaume secondaire et bouquet de hêtres, sur la « grande crête », à proximité du Rainkopf à Wildenstein. A droite, un 
pré de fauche sur la chaume du Bergenbach, à Fellering (photos : L. Spetz). 

 
Les chaumes secondaires et les prairies de versants représentent la majorité des prairies de 
montagne. Elles sont apparues et se sont maintenues grâce au pastoralisme (défrichements). 
Elles se caractérisent parfois par une tendance thermophile marquée, comme sur les versants 
de rive gauche à Fellering, Ranspach, Saint-Amarin et Moosch.  
 
Les hautes chaumes ont une valeur écologique forte. Outre de nombreuses plantes 
ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎ ό!ƴŞƳƻƴŜ ǇǳƭǎŀǘƛƭŜΣ DǊŀƴŘŜ DŜƴǘƛŀƴŜΧύΣ Ŝlles accueillent une faune parfois rare 
et menacée en Alsace (insectes comme le Mélitée des scabieuses, le Cuivré mauvin, la Decticelle 
des alpagesΧ, des oiseaux comme le Tarier des prés, le Bruant fou ou le Traquet motteux, etc.).  
 

Á Prairies mésophiles et prés vergers 

Par prairies mésophiles, on comprend notamment les prairies de bas de versant et des fonds 
plats non humides de la vallée. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ généralement de prairies de fauche ŘŜ ƭΩArrhenatherion 
et dans une moindre mesure de pâtures du Cynosurion. Elles sont présentes dans tous les 
villages de la valƭŞŜΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Ł ŘŞƭƛƳƛǘŜǊΦ Leur intérêt paysager est 
important.  
 
[ΩƛƴǘŞǊşǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ Ŝǎǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ǘȅǇŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΦ 9ƴ 
effet, plus le nombre de fauches annuelles sera élevé, moins la diversité floristique pourra 
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ǎΩŜȄǇǊƛƳŜǊ ; les milieux qui résultent de ces pratiques sont alors plus ou moins banalisés. Ces 
milieux sont fréquentés par une faune diversifiée : oiseaux (avec des espèces remarquables 
parfois nicheuses, comme le Tarier des prés), noƳōǊŜǳȄ ƛƴǎŜŎǘŜǎ όǇŀǇƛƭƭƻƴǎΣ ƻǊǘƘƻǇǘŝǊŜǎΧύΣ ŘŜǎ 
ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ ǉǳƛ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ǎΩȅ ƴƻǳǊǊƛǊ όŎƘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΣ ŎŜǊǾƛŘŞǎΧύΣ ŜǘŎΦ Leur rôle au sein de la 
trame verte et bleue (cf. chapitre spécifique) est prépondérant ; en particulier, les coupures 
vertes inter villages constituent souvent des corridors écologiques permettant à la faune de 
relier les versants boisés. 
 

  
A gauche, un pré de fauche extensif et bien diversifié à Fellering. A droite, un des rares vergers péri villageois encore préservé 
dans le vallon de Malmerspach (photos : Ecoscop). 

 
Les prés vergers peuvent également être classés dans cette catégorie de milieux. Ils sont 
ƭΩƘŞǊƛǘŀƎŜ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ǇŞǊƛ-villageois traditionnels. En effet, ils étaient historiquement en 
périphérie et/ou imbriqués aux villages et marquaient la transition avec les zones cultivées ou 
ōƻƛǎŞŜǎΦ /Ŝǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǎǳōƛǎǎŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ŦƻǊǘŜǎ ŘǳŜǎ Ł ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ; ils sont éliminés 
ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘΣ Ł ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴΦ [Ŝǎ ǾŜǊƎŜǊǎ ǎƻƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ǳƴŜ 
faune plus ou moins spécialisée : oiseaux cavernicoles (Rouge-queue à front blanc, Gobemouche 
ƎǊƛǎΧύΣ ŦƻǳƛƴŜΣ ŜǘŎΦ 
 

Á Prairies humides 

Les prairies humides de la vallée sont essentiellement des prairies alluviales liées à la Thur. Ce 
sont des milieux secondaires, donǘ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ Ŝǎǘ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜ Ł ŎŜƭƭŜ ŘŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ƳŞǎƻǇƘƛƭŜǎ όmilieux 
anciennement gagnés sur les forêts). Malgré un intérêt écologique très fort, la tendance est à la 
régression progressive de ces milieux.  
Remarque : le point consacré aux prairies humides est plus développé dans la partie consacrée 
aux milieux humides. 

2.1.2.2. Enjeux pour les milieux prairiaux 

¶ Confirmer et accentuer la préservation dŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŜǳǊƻǇŞŜƴ que sont les 
chaumes primaires et certaines chaumes secondaires ; 

¶ Valoriser les pratiques de fauche extensive pour améliorer la diversité floristique et 
ƎŀǊŀƴǘƛǊ ƭΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎȅŎƭŜǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 
ƻƛǎŜŀǳȄ ό¢ŀǊƛŜǊ ŘŜǎ ǇǊŞǎύ Ŝǘ ŘŜǎ ƛƴǎŜŎǘŜǎ όǇŀǇƛƭƭƻƴǎΧύ ; 
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¶ Conserver les prairies inter et péri-villageoises du fond plat de la vallée qui contribuent à 
la qualité des réseaux écologiques et à limiter les conurbations ; 

¶ Préserver les milieux humides alluviaux relictuels (prairies notamment, à Kruth, Oderen, 
Ranspach, Saint-!ƳŀǊƛƴΣ aƻƻǎŎƘΧύΣ ǊŜǎǘŀǳǊŜǊ ǎƛ Ǉƻǎǎƛōƭe des zones à fonctionnement 
« renaturalisé η όŜŦŦŀŎŜƳŜƴǘ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ƻōǎƻƭŝǘŜǎ - digues, seuils, enrochements - 
pour permettre des inondations temporaires à Oderen, Husseren-Wesserling, Ranspach 
par exemple). 

2.1.3. Milieux humides 

Les milieux humides sont deǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞǎ Řƻƴǘ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ ŘŞŎƻǳƭŜ ŘŜ ƭŀ 
variété de leurs fonctions : 

¶ Ils sont potentiellement des habitats à haute valeur biologique. La faune et la flore 
inféodées aux zones humides comprennent des espèces souvent sensibles et menacées, 
du fait de la raréfaction croissante de ces milieux ; 

¶ [ŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ȊƻƴŜ ƘǳƳƛŘŜ ƧƻǳŜ ǳƴ ǊƾƭŜ ƳŀƧŜǳǊ Řŀƴǎ ƭΩŀǳǘƻŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄΦ 
[ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƴŜǳǊǎ Ŝƴ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ ƻǳ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 
aquifères peut être corrélée à la diminution quantitative et qualitative des zones 
humides ; 

¶ [Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ Ł ƭŀ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ Řǳ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ tŀǊ 
ŜȄŜƳǇƭŜΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǘƻǳǊōƛŝǊŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŜƴǘ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘΩŞǘƛŀƎŜ Ŝǘ ǎǘƻŎƪŜƴǘ ƭƻǊǎ ŘŜ ŦƻǊǘŜǎ 
précipitations. Les forêts rivulaires, ou ripisylves, limitent les incidences des crues en 
ǊŀƭŜƴǘƛǎǎŀƴǘ ƭΩƻƴŘŜ ŘŜ ŎǊǳŜ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝƴ ǎǘŀōƛƭƛǎŀƴǘ ƭŜǎ ōŜǊƎŜǎ ; 

¶ Ces milieux ont également un fort intérêt paysager (ripisylves, prairies inondables, 
tƻǳǊōƛŝǊŜǎύ Ŝǘ ǊŞŎǊŞŀǘƛŦ όǎǳǇǇƻǊǘǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ƭƻƛǎƛǊǎ, promenade, sport, découverte de la 
nature ΧύΦ 

 
Si les zones humides de la vallée de la Haute-Thur ne présentent pas toutes les mêmes intérêts 
(biodiversité, gestion des eaux) ni les mêmes degrés de menaces, elles assurent toutes des 
services utiles à la collectivité. 

2.1.3.1. aƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎ ŀǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

[ŀ ¢ƘǳǊ Ŝǎǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ǇŜǊǘǳǊōŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŘƛǾŜǊǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ Řƻƴǘ ŜƭƭŜ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘΣ ŜƴŎƻǊŜ 
récemment : recalibrages, stabilisations de berges par emmurement ou enrochement, 
constructions de seuils infranchissables par la faune piscicole et préjudiciables au transit 
sédimentaire, construction du barrage de Kruth-²ƛƭŘŜƴǎǘŜƛƴΧ /Ŝǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ǎŜ ǎƻƴǘ 
répercutés sur la qualité et les surfaces de zones humides alluviales. 
 

Á Berges et ripisylves 

Les écosystèmes rivulaires assurent la transition entre le milieu aquatique et les milieux 
terrestres (prairies, forêts) Τ ƛƭǎ ƻƴǘ ǳƴŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘΩŞŎƻǘƻƴŜΦ [ŜǳǊ ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǎǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜ Ł ƭŜǳǊ 
structuration : une ripƛǎȅƭǾŜ Ŝǎǘ ŘƛǘŜ ζŞǉǳƛƭƛōǊŞŜ η ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘϥŀǊōǊŜǎ ŘΩŃƎŜǎ 
différents et de trois strates : la strate herbacée (Baldingère, Reine des prés, etc.), la strate 
arbustive (viorne, ronciers, noisetier, etc.) et la strate arborée (aulne, frêne, etc.).  
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De manière générale, les ripisylves de la Thur (et de ses principaux affluents), quand elles 
existent, sont des aulnaies-frênaies peu développées (étroites), parfois colonisées par les saules, 
et de qualité moyenne, en raison de la forte proportion de linéaire aménagé (enrochements). En 
effet, les ripisylves se développent dans les secteurs de berges stabilisées mais leurs fonctions 
principales sont alors largement entravées et leur expression biologique est limitée (aval 
ŘΩIǳǎǎŜǊŜƴ-Wesserling, Ranspach, Saint-Amarin).  
 
Sur certains tronçons plus naturels, ce sont les activités agricoles qui tendent à faire régresser la 
largeur des cordons boisés (aval de Kruth et de Fellering). Dans les traversées de villages, les 
murs et les enrochements dominent, afin de permettre une urbanisation au plus près du lit de la 
rivière ; la ripisylve est alors absente ou très fragmentaire. Les tronçons de bonne qualité 
restent donc rares (Wildenstein, Kruth). 
 

  

A gauche, bien que relativement étroite, la ripisylve de la ¢ƘǳǊ όŁ YǊǳǘƘύ Ŝǎǘ ŘΩŀǎǎŜȊ ōƻƴƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞΣ ǎǳǊ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ ζ naturelles ». 
A droite, à Moosch, la ripisylve est plus fragmentaire et largement colonisée par la Renouée du Japon, sur des berges 
artificialisées (enrochements). 

 
Les berges de la Thur ont été plus ou moins largement colonisées par deux espèces invasives : la 
Renouée du Japon (présente sur la quasi-ǘƻǘŀƭƛǘŞ Řǳ ŎƻǳǊǎύ Ŝǘ ƭŀ .ŀƭǎŀƳƛƴŜ ŘŜ ƭΩIƛƳŀƭŀȅŀ 
(surtout entre St-!ƳŀǊƛƴ Ŝǘ aƻƻǎŎƘύΦ [ΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ŜǎǇŝŎŜǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ŀǳȄ ƻǳǊƭŜǘǎ ŘŜ 
ripisylve. Leur présence reste pourtant relativement discrète, du fait notamment de la 
prépondérance des enrochements qui limitent la formation de massifs conséquents. 
 
Ces milieux accueillent toutefois une faune riche et diversifiée (Martin-pêcheur, Cincle plongeur, 
Salamandre...), constituent des corridors biologiques (déplacements de la grande faune par 
exemple) et permettent la formation, limitée, de microhabitats essentiels à la faune piscicole 
(caches dans les réseaux racinaires de berges).  
 

Á Prairies humides 

Les prairies alluviales de vallée sont traditionnellement des milieux qui ont été gagnés sur les 
forêts à des fins de pastoralisme (fauche, pâture). Ces milieux secondaires (« résultants des 
activités humaines ») accueillent une biodiversité patrimoniale (prairies à Crocus, Tarier des 
ǇǊŞǎΣ /ƻǳƭŜǳǾǊŜ Ł ŎƻƭƭƛŜǊΧύΣ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŘŜ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴΦ  
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[ΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ŘŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ŀƭƭǳǾƛŀƭŜǎ Ŝǎǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜ ŘŜ ŘŜǳȄ ŞƭŞƳŜƴǘǎΣ ǇŀǊŦƻƛǎ 
complémentaires : la nappe alluviale associée Ł ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜΣ Ŝƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ƭƛŜǳΣ Ŝǘ ƭΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ 
périodique par débordement. A ceux-ƭŁ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ ƭŀ ƳƛŎǊƻǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛŜ ŀƭƭǳǾƛŀƭŜ όǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘŜ 
la nappe) et la granulométrie du substrat. Au niveau de la Haute-Thur, le substrat est encore 
assez grossier Τ ƭΩŜau y circule facilement, au contraire des zones limoneuses des grands cônes 
alluviaux de plaine. 
 
[Ŝǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ǇŀǊ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘ ǎƻƴǘ ǊŀǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜΣ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ǝƭƻōŀƭ ŘŜ 
la rivière (influence du barrage de Kruth, divers recalibrages et enrochements) et la pente 
globale limite les inondations par remontées de nappe. Plus fréquemment, en hiver et au 
printemps, des inondations se produisent localement (Kruth, Oderen, Mitzach). Elles sont 
généralement liées à des ruissellements de versantsΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ŘǊŀƛƴǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire la 
Thur et ses principaux affluents, sont saturés. 
 
IƻǊǎ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŀƭƭǳǾƛŀƭΣ ƭŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ǎƻƴǘ ǎƻǳƳƛǎŜǎ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ 
hydrogéomorphologiques (zones sourceuses, hypodermisme - ruissellements souterrains - dans 
ŘŜǎ ǘƘŀƭǿŜƎǎ ƴƻƴ ŘǊŀƛƴŞǎ ǇŀǊ ǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƻǳ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ǎŀǘǳǊŞύΦ hƴ ƻōǎŜǊǾŜǊŀ 
alors localement des prairies de pente humides à marécageuses. Ces engorgements temporaires 
peuvent être accentués par la topographie artificielle (« effet digue »). Par exemple, les 
ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ Řǳ DŜƘǊŜƴ Ł aƻƻǎŎƘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Řǳ 
talus de la RN66, qui perturbe les écoulements souterrains et des fossés vers la Thur. 
 
Ces milieux se sont raréfiés à mesure que les surfaces urbanisées se sont accrues et ils sont 
toujours menacés par de nouvelles extensions, au détriment de leurs intérêts biologique, 
agricole, hydrologique, social et paysager. 
 

2.1.3.2. Tourbières et marais 

La vallée de Saint-Amarin héberge très localement des sites tourbeux, paratourbeux ou 
marécageux Υ {ŞŜ ŘΩ¦ǊōŝǎΣ ǇǊŀƛǊƛŜ ǘƻǳǊōŜǳǎŜ Řǳ .ŀŜǊŜƴōŜǊƎ Ł hŘŜǊŜƴΣ ȊƻƴŜ ƘǳƳƛŘŜ Řǳ 
Steinlebachrunz au Markstein, Pourri Faing à Wildenstein, chaume du Gazon Vert à 
StorckensohnΣ ȊƻƴŜ ƘǳƳƛŘŜ Ł ƭΩŀǾŀƭ ŘŜ ƭΩ9ǊƭŜƴǿŜƛƘŜǊ Ł aƻƭƭŀǳΧ 
Outre les végétaux inféodés à ces milieux (Sphaignes, Comaret des marais, Laîches, Linaigrette), 
certains de ces milieux abritent des espèces rares et sensibles (Droseras, Orchidées, Couleuvre à 
collier, Lézards des souches et vivipare, Cuivré deǎ ƳŀǊŀƛǎΣ {ŀǊŎŜƭƭŜ ŘΩƘƛǾŜǊΧύ Řƻƴǘ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ 
ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǘǊŀŘǳƛǘ ǇŀǊ ƭŜ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎΦ !ƛƴǎƛΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎƛǘŜǎ 
ŀǳǘǊŜŦƻƛǎ ŘŞƎǊŀŘŞǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǇǊƻǘŞƎŞǎ 
réglementairement. Dans le cas paǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ƭΩ!ǊǊşǘŞ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ōƛƻǘƻǇŜ Řǳ {ŞŜ 
ŘΩ¦ǊōŝǎΣ ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ ŀ ŘƛǎǇŀǊǳ ŘŜǎ ǎǳƛǘŜǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊōŜ ŎƻƳƳŜ ŎƻƳōǳǎǘƛōƭŜ Ŝǘ 
ŘŜ ƭΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭƭŜ Ł ōǳǘ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭΣ Ƴŀƛǎ ƭΩŞǘŀƴƎ Ŝǘ ƭŜǎ ƳŀǊŀƛǎ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǳƴŜ 
biodiverǎƛǘŞ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǊŞƎƛƻƴŀƭ όŀǾƛŦŀǳƴŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊύΣ ƎŞǊŞŜ ǇŀǊ ƭŜ /ƻƴǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜǎ {ƛǘŜǎ 
Alsaciens. 
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! ƎŀǳŎƘŜΣ Ł ƭΩŀǾŀƭ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ ŘŜ ƭΩ9ǊƭŜƴǿŜƛƘŜǊ ŘŜ aƻƭƭŀǳ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ ǳƴŜ ǇǊŀƛǊƛŜ ƳŀǊŞŎŀƎŜǳǎŜ ŘŜ ǘȅǇŜ ƳŀƎƴƻŎŀǊƛœŀƛŜΦ ! ŘǊƻƛǘŜ, 
ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ Řǳ {ŞŜΣ Ł ¦ǊōŝǎΦ [ŀ ǊŜǘŜƴǳŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭƭŜ Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜ ǳƴŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǊŞƎƛƻƴŀƭΦ 

2.1.3.3. tƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ 

Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ŀǳŎǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ {ǘ-Amarin. Seul le 
Sée était historiquement une tourbière lacustre mais il a été largement artificialisé pour les 
ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ǘŜȄǘƛƭŜΦ IƻǊƳƛǎ ƭŜǎ ǊŜǘŜƴǳŜǎ ŘŜ YǊǳǘƘ-Wildenstein et du Sée, les plans 
ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŞǘŀƴƎǎ ŘŜǎǘƛƴŞǎ Ł ƭŀ ǇƛǎŎƛŎǳƭǘǳǊŜ ƻǳ Ł ƭŀ ǇşŎƘŜ ŘŜ ƭƻƛǎƛǊΦ hƴ ǘǊƻǳǾŜ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǳƴ 
étang dans la plupart des communes du territoire, généralement géré par leur propriétaire ou 
une association de pêche : 

¶ Les étangs de pisciculture (Heidenbad) à Wildenstein,  

¶ [ΩŞǘŀƴƎ ŀǳ ƭƛŜǳ-dit Seelmatten à Kruth, 

¶ Les étangs des gentianes et du Maerel à Oderen,  

¶ [Ωétang du Lerchenweiher en bordure de la Thur à Fellering, 

¶ Les étangs du Mahrel, du lieu-dit Langmatt et du Seebach à Urbès,  

¶ [ΩŞǘŀƴƎ ŘŜǎ .ǊǳȅŝǊŜǎ Ł {ǘƻǊŎƪŜƴǎƻƘƴΣ  

¶ [Ŝǎ ŞǘŀƴƎǎ ŘŜ ƭΩ9Ǌlenweiher à Mollau,  

¶ [ΩŞǘŀƴƎ ŘŜ ƭŀ aƛǎǎ Ł wŀƴǎǇŀŎƘΣ 

¶ [ΩŞǘŀƴƎ Řǳ Stoerenbourg à Mitzach,  

¶ [ΩŞǘŀƴƎ Řǳ CƛǊƳŜƴǿŜƛƘŜǊ Ł {ŀƛƴǘ-Amarin. 

[ΩƛƴǘŞǊşǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Ŝǎǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘΣ ƘƻǊƳƛǎ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ Řǳ 
Sée (déjà abordé au point précédent) et de la zone amont du barrage de Kruth-Wildenstein. Des 
aménagements écologiques et paysagers y ont été réalisés dans les années 2000, 
principalement pour offrir des zones de frai aux poissons du lac mais également pour créer des 
ƳƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞǎΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ōŀǘǊŀŎƛŜƴǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘent le 
lac de Kruth et les étangs de Mollau.  

2.1.3.4. Autres milieux humides 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎ ǇŀǊǎŝƳŜƴǘ ƭŜǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ōƻƛǎŞǎ Υ ƳŀǊŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎΣ ȊƻƴŜǎ ǎƻǳǊŎŜǳǎŜǎΧ 
Généralement de petites tailles, ces milieux peuvent pourtant avoir un rôle important pour 
ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ όǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŀǘǊŀŎƛŜƴǎΣ ǾŞƎŞǘŀǳȄ ŘŜ ȊƻƴŜ ƘǳƳƛŘŜΧύ Ŝǘ ŀǳ 
ƴƛǾŜŀǳ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ όŁ ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜǎ ǘƻǳǊōƛŝǊŜǎΣ ǎǘƻŎƪŀƎŜ ƻǳ ǎƻǳǘƛŜƴ ŘΩŞǘƛŀƎŜύΦ 
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Certains secteurs ont été aménagés spécifiquement (mares du Heidenbad à Wildenstein, 
ruisseau pédagogique à Oderen) ou bénéficient de mesures de préservation (mares de la 
carrière de St-Amarin). 
 
Par ailleurs, divers milieux secondaires « accidentels η ǇŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘ Ł ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ Ŝǘ ŀǳ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ 
certains groupes faunistiques de zone humide. Par exemple, les ornières forestières de chemins 
sont facilement utilisées par la Grenouille rousse en tant que site de ponte. 

2.1.3.5. Enjeux pour les milieux humides 

¶ De manière générale, confirmer et accentuer la politique de préservation de la 
biodiversité des milieux humides, en particulier dans les fonds plats de la vallée 
principale et des vallons secondaires (secteurs les plus sensibles, encore rarement 
protégés réglementairement) ; 

¶ Communiquer sur les valeurs, les fonctions et les services rendus par les milieux 
humides, même « ordinaires », notamment aux abords des zones bâties ; 

¶ Conserver (Wildenstein, Kruth), restaurer et recréer (de Kruth à Moosch) des ripisylves 
« fonctionnelles et développées » ; 

¶ Préserver les milieux humides alluviaux relictuels (prairies notamment, à Kruth, Oderen, 
Ranspach, St-!ƳŀǊƛƴΣ aƻƻǎŎƘΧύΣ ǊŜǎǘŀǳǊŜǊ ǎƛ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ Ł ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ 
« renaturalisé η όŜŦŦŀŎŜƳŜƴǘ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ƻōǎƻƭŝǘŜǎ - digues, seuils, enrochements - 
pour permettre des inondations temporaires, à Oderen, Husseren-Wesserling, Ranspach 
par exemple) ;  

¶ tƻǳǊǎǳƛǾǊŜ ƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄ ƛƴǾŀǎƛŦǎΣ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ 
préserver des milieux à haute valeur écologique (zone amont du lac de Kruth-
²ƛƭŘŜƴǎǘŜƛƴΣ {ŞŜ ŘΩ¦ǊōŝǎΣ ǇǊŞǎ ǘƻǳǊōŜǳȄ Řǳ .ŀŜǊŜƴōŜǊƎΧύΦ 

 

2.1.4. Autres milieux 

2.1.4.1. Milieux rupestres 

Les milieux rupestres correspondent aux falaises, carrières, éboulis et autres promontoires et 
affleurements rocheux. Bien que leur surface soit réduite, on en retrouve dans presque chaque 
commune de la CCVSA. Du fait de leurs caractéristiques propres (pente importante, terrain 
ŀŎŎƛŘŜƴǘŞΣ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘΩŀŎŎŝǎύ, ces milieux sont généralement bien préservés. Certains sont issus 
ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ όŎŀǊǊƛŝǊŜǎύ ŜǘΣ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǘŜǊƳƛƴŞŜΣ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀŎǉǳŞǊƛǊ ǳn fort 
intérêt écologique. 
La végétation, quand elle est présente, est rare et parfois spécialisée (lycopodes, orpins, 
ƧƻǳōŀǊōŜΧύΦ La faune est peu diversifiée mais sa patrimonialité peut être forte : avifaune 
typiquement rupicole (Faucon pèlerin, Grand-duŎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ, Grand corbeau, Accenteur alpin), 
Chamois, HermineΧ 
 

Mêmes si les pressions sont faibles, les principaux enjeux concernent la préservation de 
la naturalité de ces milieux qui abritent des espèces parfois très rares. Dans le cas de 
milieux rupestres péri-villageois (anciennes carrières), la patrimonialité en termes 
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ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘŞǇŜƴŘ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜ ŘŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƴǳƛǎŀƴŎŜǎ όŘŞǊŀƴƎŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜ ōǊǳƛǘΣ 
fréquentation).   

 

             
A gauche, falaises et éboulis à Fellering. A droite, cultures maraîchères à Saint-Amarin (photos, L. Spetz / Ecoscop). 

 

2.1.4.2. Cultures 

Les zones cultivées sont extrêmement rares dans la CCVSA. Elles se limitent à de petites 
parcelles de cultures maraîchères, notamment à Saint-Amarin, Husseren-Wesserling, Fellering 
et Oderen. Ces espaces contribuent à la biodiversité par la diversification des habitats. 
Généralement très fleuris, ils sont notamment favorables aux insectes mellifères (papillons, 
ŀōŜƛƭƭŜǎΧύΦ 
 

Compte tenu de la qualité des milieux naturels de la CCVSA, les enjeux relatifs à aux 
milieux cultivés se rapportent plus à leurs dimensions sociales et paysagères.  
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2.2. Fonctionnement écologique 

2.2.1. Introduction 

[ΩŞŎƻƭƻƎƛŜ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜ ǎŜ ǊŀǇǇƻǊǘŜ Ł ƭŀ Trame Verte et Bleue (TVB), c'est-à-ŘƛǊŜ Ł ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ 
fonctionnalité des réseauȄ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ 9ƭƭŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŘŞŎǊƛǘŜ ŎƻƳƳŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ 
ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ƭΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎȅŎƭŜǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ όŦŀǳƴƛǎǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜǎύ ŀǳ ǎŜƛƴ 
ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ : déplacements journaliers ou saisonniers (souvent liés à la recherche de 
nourriture), flux migratoires (souvent liés à la reproduction), essaimage des jeunes ou des 
ƎǊŀƛƴŜǎΧ hƴ ǇŜǳǘ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊ ƭŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ όŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ǇƭŀƛƴŜ ƛƴƻƴŘŀōƭŜΣ ŦƻǎǎŞǎΧύΣ 
ƭŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŀǊōƻǊŞŜǎ Ŝǘ ŀǊōǳǎǘƛǾŜǎ όŦƻǊşǘǎΣ ōƻǎǉǳŜǘǎΣ ƘŀƛŜǎΧύ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŜlations de milieux ouverts 
(humides à secs). Cette approche peut être réalisée à différentes échelles (Europe, France, 
wŞƎƛƻƴΣ /ƻƳƳǳƴŜΣ ΧύΦ 
 
Le fonctionnement écologique Ŝǎǘ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ Lƭ Řƻƛǘ 
permettre la conservation des espèces au niveau démographique et génétique (système de 
métapopulation dans le contexte de milieux anthropisés et fractionnés).  
 

9ȄŜƳǇƭŜ ŘΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ ǎŎƘŞƳŀǘƛǉǳŜ Řǳ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : R. Bajel, P. Clément 

 
La ¢±. ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜ ǎŜƭƻƴ ǳƴ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ƻǳ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎ ŜƴǘǊŜ ŘŜǎ réservoirs de 
biodiversité (exemple : des massifs forestiers) reliés par des corridors biologiques (exemple : un 
réseau de haies jointif aux massifs forestiers). De ces échanges découlent les notions de 
perméabilité plus ou moins fortes (les milieux urbanisés par exemple sont peu perméables aux 
déplacements de la faune), de cloisonnement όƳǳǊΣ ŎŀƴŀƭΣ ŀǳǘƻǊƻǳǘŜΣ ŜǘŎΦύ Ŝǘ ŘΩeffet puits (par 
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exemple une route qui induit une mortalité telle à une population animale que son état de 
conservation est menacé). 
!Ŧƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎΣ ǇǊŞŎƛǎƻƴǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƴƻǘƛƻƴǎ ŘŜ réservoirs et de corridors 
sont amenées à évoluer, en fonction des échelles considérées et des groupes faunistiques 
étudiées. Ainsi, il est trompeur de considérer les corridors uniquement comme des milieux qui 
servent au déplacement de la faune Τ ƛƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΦ 
Par exemple, une rivière ou une haie est un corridor pour certaines espèces et un habitat pour 
ŘΩŀǳǘǊŜǎΦ 
 
[Ŝǎ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻǊǊƛŘƻǊǎ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ sous-trames de milieux (ou continuums). 
On parlera alors de sous-trame des milieux forestiers, des milieux agricoles extensifs, des 
milieux aquatiquesΧ aşƳŜ ǎƛ Řes interdépendances fonctionnelles existent entre les 
différentes sous-tramesΣ ƻƴ ǘǊŀƛǘŜǊŀ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘΩǳƴe sous-
trame donnéeΣ ŀǾŜŎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ ǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜΦ 
 
Le « référentiel » utilisé le plus souvent pour définir la trame verte correspond à la faune 
ƳƻȅŜƴƴŜ Ŝǘ ƎǊŀƴŘŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ŀǳȄ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜ ǊŜƴŀǊŘΣ ƭŜ ŎƘŜǾǊŜǳƛƭΣ ƭŜ ǎŀƴƎƭƛŜǊΧ 
/ΩŜǎǘ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǳǘƛƭƛǎŞ ŎƻƳƳŜ ŜȄŜƳǇƭŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎŎƘŞƳŀǘƛǉǳŜ Ŏƛ-avant (la forêt 
correspond au réservoir, les haies et les ripisylves aux corridors). Pour traiter les déplacements 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŦŀǳƴƛǎǘƛǉǳŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ƛƴǎŜŎǘŜǎΣ ƻƴ ǳǘƛƭƛǎŜǊŀ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ŀǳǘǊŜ 
ǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭ Ŝǘ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ŞŎƘŜƭƭŜΧ 5ŀƴǎ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ǳƴŜ ǇǊŀƛǊƛŜ ǎŝŎƘŜ ǎŜǊŀ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ 
comme réservoir pour une population de papillons, les fossés et les bandes enherbées comme 
corridors. 
 
[ΩŞŎƻƭƻƎƛŜ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜ ǊŜǇƻǎŜ ŘƻƴŎ ǎǳǊ ǉǳŀǘǊŜ ŀȄŜǎ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ : 

¶ les sous-trames écologiques 

ü ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ : sous-trames des milieux agricoles 
extensifs (réseaux de prairies et de vergers), forestiers, aquatiques, etc. 

ü représentent des milieux favorables aux espèces qui leur sont inféodés, pour assurer 
leur cycle de vie et leurs déplacements (notion de perméabilité de matrice).  

¶ les réservoirs de biodiversité 

ü correspondent aux espaces dans lesquels la biodiversité est la plus riche ou la mieux 
représentée, où les espèces peuvent effectuer tout ou partie de leur cycle de vie et où 
les habitats naturels peuvent assurer leur fonctionnement en ayant notamment une 
taille suffisante. Ils abritent des noyaux de populations d'espèces à partir desquels les 
individus se dispersent ou qui sont susceptibles de permettre l'accueil de nouvelles 
populations d'espèces. 

¶ les corridors écologiques et les axes de déplacement privilégiés 

ü les axes de déplacements privilégiés correspondent aux itinéraires fréquemment 
utilisés par les groupes faunistiques, et sont associés à leurs domaines vitaux (site de 
reproduction, site de nourrissage, zone de chasse, site de repos, etc.). 

ü ƭŜǎ ŀȄŜǎ ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŞǎ ǇŀǊ ƭŜ ǘȅǇŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎΣ ǇŀǊ ƭŜ 
ǊŜƭƛŜŦΣ ǇŀǊ ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜ όŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ǾŀƭƭƻƴΣ ƭƛƎƴŜ ŘŜ ƴƛǾŜŀǳΣ ŜǘŎΦύ 
et par les barrières aux déplacements. 
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¶ les barrières aux déplacements 

ü sont associées aux structures, linéaires ou ponctuelles, qui limitent le déplacement des 
espèces. 

ü ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ όŦŀƭŀƛǎŜǎΣ ǇŜƴǘŜǎ ŀōǊǳǇǘŜǎύ ƻǳ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ όǘƛǎǎǳ 
urbain, routes).  

ü se décomposent entre les matrices imperméables et les obstacles infranchissables : 
tissu urbain dense et continu (centre villageois) / route à fort trafic ou clôturée. 

ü et les matrices peu perméables et les obstacles difficilement franchissables : cultures et 
secteurs agricoles intensifiés / routes à faible circulation.  

 
En Alsace, la politique Trame Verte a été initiée par le Conseil Régional dès 2003, afin de 
ǊŜǎǘŀǳǊŜǊ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘŞƎǊŀŘŞǎ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜΦ 9ƴ нллуΣ ŎŜǘǘŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ǎΩŜǎǘ ŞǘŜƴŘǳŜ 
Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΣ ŀǾŜŎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŀ prise en compte de la partie alsacienne des 
Vosges, qui constitue un vaste réservoir de bƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΦ 9ƭƭŜ ǎŜ ǇƻǳǊǎǳƛǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ Řŀƴǎ ƭŜ 
ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ ŘƛǘŜ DǊŜƴŜƭƭŜ LLΣ ŀǾŜŎ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ Řǳ {ŎƘŞƳŀ wŞƎƛƻƴŀƭ ŘŜ /ƻƘŞǊŜƴŎŜ 9ŎƻƭƻƎƛǉǳŜ 
ό{w/9ύ ŘΩ!ƭǎŀŎŜ όǎǳƛǘŜ à la délibération du Conseil Régional du 21 novembre 2014 et par arrêté 
préfectoral n°2014/92 du 22 décembre 2014). Ce document introduit une portée réglementaire 
Ł ƭŀ ¢±.Σ ŀǾŜŎ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ζ prise en compte η ǇŀǊ ƭŜǎ ǎŎƘŞƳŀǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ό{/ƻ¢Σ t[¦ύ Ŝǘ 
ǇŀǊ ƭŜǎ {ŎƘŞƳŀǎ 5ƛǊŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ DŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ /ƻǳǊǎ ŘΩ9ŀǳ ό{5!D9ύΦ {ƻƴ ƻōƧŜŎǘƛŦ 
Ŝǎǘ ŘΩŜƴǊŀȅŜǊ ƭŜ ŘŞŎƭƛƴ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝǘ ƭΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŀ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 
ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ŘŜ ǾƛŜ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘǎ Ŝǘ ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞǎ écologiques et des possibilités de 
déplacements entre milieux écologiques de qualité. 
 
Iƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘƻƴŎ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ƭŜ ƳŀƛƭƭŀƎŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǾƻƛǊ ŎƻƳƳŜƴǘ ƛƭ 
ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŞŎƘŜƭƭŜ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜ όŘŜ ǘȅǇŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭύΦ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ permet de définir sa 
fonctionnalité et de proposer des actions pour remettre en état les continuités écologiques.  
! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ //VSA, la trame verte et bleue est globalement satisfaisante. Les échanges sont 
ŀǎǎŜȊ ŘƛŦŦǳǎ Ŝǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭǎΣ Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩƻōstacles majeurs aux déplacements. 
 

2.2.2. Sous-trames écologiques 

Les réseaux écologiques sont étudiés par sous-trames de milieux favorables à un groupe 
ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƛƭǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎΦ /ŜǳȄ-ci incluent réservoirs de 
biodiversité et zones de déplacement possible pour la faune caractéristique de la sous-trame 
étudiée. 
Le choix de ces sous-trames Ŝǎǘ ōŀǎŞ ǎǳǊ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ Ŝǘ ǇǊŜƴŘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŜǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ 
surfaciques et patrimoniales. 3 sous-trames écologiques principales peuvent être définies sur la 
CCVSA. Elles occupent la quasi-totalité du territoire (presque 95%, soit environ 15 700 ha). 
 

¶ La sous-trame des milieux forestiers 

Les boisements des deux versants de la vallée correspondent à la principale sous-trame du 
territoire, en termes de superficie et de fonctionnalité. Essentiellement inféodés aux reliefs, leur 
ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀǎǎǳǊŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŦƻƴŘ Ǉƭŀǘ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜΦ !ƛƴǎƛΣ ƭŜ ƭƛŜƴ ŜƴǘǊŜ ǊƛǾŜ ŘǊƻƛǘŜ Ŝǘ 
ƎŀǳŎƘŜ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ǉǳΩŁ ²ƛƭŘŜƴǎǘŜƛƴΣ Ŝƴ ǘşǘŜ ŘŜ ōŀǎǎƛƴΦ 
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Les boisements ŘŜ ƭŀ //±{! ǎΩƛƴǘŝƎǊŜƴǘ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ 
ǎǳǇǊŀǊŞƎƛƻƴŀƭ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ aŀǎǎƛŦ ±ƻǎƎƛŜƴ Ŝǘ ŀǳ-delà 
(connexion vers le Jura).  
 
Les forêts caractérisées par un stade de maturation avancée (« vieux bois ») représentent des 
Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǇǊŞŎƛŜǳȄ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǇǊƻǇƛŎŜǎ ŀǳ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘǳǊŀōƭŜ ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎΣ Řƻƴǘ ŘŜǎ 
ŜǎǇŝŎŜǎ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜ DǊŀƴŘ ¢ŞǘǊŀǎΦ aŀƛǎ ƭŜǎ ǾƛŜǳȄ ōƻƛǎ ƴΩƻŎŎǳǇŜƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜ 
portion des milieux forestiers du territoire de la CCVSA.  
 
La quasi-intégralité des crêtes du territoireΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ Ŝƴ ǊƛǾŜ ŘǊƻƛǘŜ όDǊŀƴŘ ±ŜƴǘǊƻƴΣ Iŀǳǘǎ 
ŘŜ CŜƭȊŀŎƘΣ ±ƻƎŜƭǎǘŜƛƴŜΣ Χύ ƻǳ Ŝƴ ǊƛǾŜ ƎŀǳŎƘŜ όwƻǘƘŜƴōŀŎƘƪƻǇŦΣ .ŀǘǘŜǊƛŜƪƻǇŦΣ DǊŀƴŘ .ŀƭƭƻƴΣ ΧύΣ 
ont toutefois été identifiées en tant que zones à enjeux pour le Grand Tétras dans le cadre du 
{ŎƘŞƳŀ wŞƎƛƻƴŀƭ ŘŜ /ƻƘŞǊŜƴŎŜ 9ŎƻƭƻƎƛǉǳŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ǇǊŞŎƛǎŞ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ȊƻƴŜǎ Ł ŜƴƧŜǳȄ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
déplacements du Grand Tétras car ces secteurs accueillent également des chaumes et des forêts 
gérées όǇŀǊŦƻƛǎ ŘŜǎ ǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎύΣ ƳƛƭƛŜǳȄ ŘŞŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩƘŀōƛǘŀǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜ.  
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¶ La sous-trame des milieux agricoles extensifs 

Le réseau de prairies, pâtures, prés-ǾŜǊƎŜǊǎΣ ǎŜŎǘŜǳǊǎ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜƴŦǊƛŎƘŜƳŜƴǘΧ ŦƻǊƳŜ la sous-
trame agricole extensive. Il est plus ou moins intimement lié au continuum des zones humides 
(prairies inondables par exemple).  
 
Ce réseau se décompose en trois zones, définies par leur situation altitudinale : les prairies 
ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜǎ όƭŜǎ ŎƘŀǳƳŜǎύΣ ƭŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ǊŜƭƛŎǘǳŜƭƭŜǎ ŘŜ ǾŜǊǎant et les coupures vertes du fond plat. 
Ces milieux ont généralement un intérêt patrimonial fort et leurs continuités permettent un 
ƳŀƛƭƭŀƎŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ Ŝǘ ǾŜǊǎ ƭŜ ǇƛŞƳƻƴǘΦ 
 

¶ La sous-trame des milieux aquatiques et des zones humides 

La sous-trame aquatique correspond au réseau hydrographique du bassin de la Thur, ainsi 
ǉǳΩŀǳȄ ƭŀŎǎ Ŝǘ ŞǘŀƴƎǎ. La sous-trame des zones humides se rapporte aux milieux alluviaux 
(ripisylves, prairies inoƴŘŀōƭŜǎύΣ ŀǳȄ ƳƛƭƛŜǳȄ ǇŀƭǳǎǘǊŜǎ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǉǳŜǳŜǎ ŘΩŞǘŀƴƎǎ όȊƻƴŜ amont 
du lac de Kruth-²ƛƭŘŜƴǎǘŜƛƴΣ {ŞŜ ŘΩ¦ǊōŝǎΣ ŞǘŀƴƎ Řǳ aŀŜǊŜƭ, Χύ ŜǘΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƳƻƛƴŘǊŜ ƳŜǎǳǊŜΣ 
des zones humides ponctuelles telles que des suintements de versants, des secteurs 
paratourbeux ...  
 
Tandis que la sous-trame aquatique permet des continuités plus ou moins homogènes (avec une 
réserve en lien avec la fragmentation du linéaire, voir plus loin), celle des zones humides est en 
partie fragmentée Ŝǘ ǎΩŀǇǇŀǊŜƴǘŜ ŀƭƻǊǎ Ǉƭǳǎ Ł ǳƴ ŎƻƳǇƭŜȄŜ Ŝƴ ζ pas japonais » (secteurs 
ponctuels non connectés entre eux par des milieux du même type). Les milieux aquatiques et 
agricoles extensifs ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎƻƴƴŜȄƛƻƴǎΦ 
 

¶ Le continuum aérien 

Le continuum aérien concerne les espèces volantes, notamment les oiseaux et les chiroptères 
particulièrement sensibles aux risques de collision. Il est traité à part des autres continuums, du 
fait de ses particularités Υ ƛƭ ƴŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ Ł ŀǳŎǳƴ Ŝǘ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ζ milieux 
naturels ηΦ [ΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŀȄŜ ŘŜ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǾƛŦŀǳƴŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ du Markstein lui 
confère un intérêt important sur le territoire de la CCVSA. 
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2.2.3. Réservoirs de biodiversité 

Les réservoirs de biodiversité correspondent aux sites à forts enjeux de biodiversité sur le 
ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ ŜƴǎŜƳōƭŜǎΣ dont la taille et le degré de conservation sont jugés 
satisfaisants pour le maintien des espèces.  
 
[Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƴǘ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴǎ Ŝǘκƻǳ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ όǎƛǘŜǎ bŀǘǳǊŀ нлллΣ ½bL9CCΣ ȊƻƴŜǎ 
ƘǳƳƛŘŜǎ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎΣ 9b{Χύ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƭŜǎ plus riches du territoire et 
constituent donc ces réservoirs de biodiversité. Ils sont complétés par les zones de quiétude 
ǇƻǳǊ ƭŀ ŦŀǳƴŜΣ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ƳŀǎǎƛŦǎ ōƻƛǎŞǎ ŘΩǳƴ ǎŜǳƭ ǘŜƴŀƴǘΣ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ мллл ƘŀΣ ƴƻƴ 
intercepté par des routes et un tissu urbain. ! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭƛǘŞΣ ƛƭǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ 
environ 6 800 ha, soit 40% du territoire.  
 
[Ŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊǎ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƳŜ ǾŜǊǘŜ ǎƻƴǘ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ƭƻŎŀƭƛǎŞǎ Ŝƴ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜ ŘŜ ƭΩŀȄŜ ŘŜ 
la vallée, sur les parties sommitales et certaines portions de versants. Ils sont de composition 
diversifiée : milieux forestiers (forêts mixtes et forêts de feuillus, landes et pré-bois), milieux 
ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŜȄǘŜƴǎƛŦǎ όŎƘŀǳƳŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ǇǊŀƛǊƛŜǎ Ŝǘ ǇŃǘǳǊŀƎŜǎ ŜȄǘŜƴǎƛǾŜǎύΣ ƳƛŎǊƻƘŀōƛǘŀǘǎ Ł ƘŀǳǘŜ 
valeur écologique όȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎΣ ΧύΦ 
Les réservoirs de trame bleue correspondent à la Thur et à ses affluents considérés comme les 
plus remarquables (Durrenbach à Oderen, Dorfbach à Mitzach, Vogelbach à St-Amarin). 
 
Les réservoirs de biodiversité de la CCVSA sont interconƴŜŎǘŞǎ Ł ǳƴ ǾŀǎǘŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ 
ǎǳǇǊŀǊŞƎƛƻƴŀƭŜΣ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ aŀǎǎƛŦ ±ƻǎƎƛŜƴΦ 
 

2.2.4. Obstacles aux déplacements et possibilités de franchissement 

Les obstacles au déplacement des espèces se caractérisent par les infrastructures qui génèrent 
des obstacles physiques infranchissables ou difficilement franchissables. Ces barrières 
anthropiques fragmentent et empêchent les connexions entre les différentes populations.  
!ǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ƭŀ ŦǊŀƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǘ ǇŀǊ ǉǳŀǘǊŜ types 
ŘΩƻōǎǘŀŎƭŜǎΦ 
 

¶ Réseau routier 

[ŀ wbсс ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŀ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ǊƻǳǘŜ ŦǊŀƎƳŜƴǘŀƴǘŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ŘŜ ǇŀǊ ƭŜ ǘǊŀŦƛŎ ǉǳΩŜƭƭŜ 
supporte et, plus localement, en raison de ses aménagements (le contournement de Saint-
Amarin est infranchissable). Son impact est néanmoins à relativiser puisque, à la belle saison, les 
pics de trafic ont lieu en dehors des périodes de plus grande activité de la faune, qui 
correspondent aux heures crépusculaires et nocturnes.  
 
Cette infrastructure reste malgré tout accidentogène, en particulier pour la faune moyenne 
(renard, mustélidés), surtout dans les traversées de coupures vertes intervillageoises. 
[Ŝ ǊŞǎŜŀǳ ǊƻǳǘƛŜǊ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ ǎǳǇǇƻǊǘŜ ǳƴ ǘǊŀŦƛŎ ƳƻƛƴŘǊŜΣ Řƻƴǘ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ŦǊŀƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǊŜǎǘŜ 
limité. Il peut cependant avoir des incidences au sein des secteurs les plus remarquables (route 
ŘŜǎ ŎǊşǘŜǎΣ Ŏƻƭǎ ŘΩhŘŜǊŜƴ Ŝǘ Řǳ .ǊŀƳƻƴǘύΦ  
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5Ŝ ǇƭǳǎΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ǊŞǾŞƭŞǎ ƎŞƴŞǊŀǘŜǳǊǎ ŘΩǳƴ ŜŦŦŜǘ Ǉǳƛǘǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
batraciens. Ainsi, un batrachoduc a été installé au début des années 1980, sous la RD13b à 
hauteur de la zone amont du lac de Kruth-Wildenstein. Par ailleurs, le Conseil Départemental 
participe à la protection de la migration des amphibiens dans deux autres zones. 
 

Sites concernés par la campagne de protection des amphibiens de 2007 au sein de la CCVSA : 

Localisation Route Effectifs en 2007 

Lac de la Lauch D430 2651 

Mollau D13bis IV 600 

 

¶ Réseau ferré 

Le réseau ferré (ligne Mulhouse-Kruth) est considéré comme peu impactant, du moins pour la 
grande fauneΦ [ΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ ŎƭƾǘǳǊŞŜΣ ƭŀ ƭƛōǊŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
perturbée par cet axe.  
 

¶ Trame urbaine 

[ŀ ŦǊŀƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘǳŜ Ł ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƛƴ Ŝǎǘ ǳƴ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ; une trame urbaine 
dense est considérée comme infranchissable. Ce phénomène est localisé au niveau des centres 
villageois des bourgs principaux du territoire (Moosch, conurbation Saint-Amarin - 
Malmerspach, Fellering, Oderen). La préservation de coupures vertes intervillageoises (Moosch 
/ Willer-sur-Thur ; Saint-Amarin / Ranspach ; Fellering / Oderen / Kruth) permet de limiter les 
ƛƴŎƛŘŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ¢±.Φ  
 

¶ Réseau hydrographique 

Deux aspects sont à différencier Υ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ƭŀ ŦǊŀƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƭƻƴƎƛǘǳŘƛƴŀƭŜ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ 
hydrogǊŀǇƘƛǉǳŜ ŜǘΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭΩŞƭŞƳŜƴǘ ŦǊŀƎƳŜƴǘŀƴǘ ǉǳŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ 
hydrographique. 
 
Sur le cours de la Thur, au moins 5 ouvrages transversaux ont été identifiés en tant 
ǉǳΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ƛƴŦǊŀƴŎƘƛǎǎŀōƭŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ǇƛǎŎƛŎƻƭŜΣ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ Ŝƴ ƳƻƴǘŀƛǎƻƴΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ 
seuils ou de barrages sans dispositif de franchissement. 
Par ailleurs, certains aménagements des berges de la Thur et de des affluents (berges 
maçonnées), peuvent localement empêcher leur franchissement par la faune terrestre. Etant 
dƻƴƴŞ ǉǳŜ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǎŜ ƭƻŎŀƭƛǎŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ȊƻƴŜ ǳǊōŀƛƴŜΣ ƭŜǳǊ ƛƳǇŀŎǘ ǎŜ 
ŎǳƳǳƭŜ ŀǾŜŎ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ŦǊŀƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜΦ 
 

2.2.5. Corridors écologiques 

Les corridors écologiques sont les « voies de déplacement empruntées par la faune et la flore, 
qui relient les réservoirs de biodiversité entre eux. Ces liaisons fonctionnelles entre écosystèmes 
ƻǳ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ǎŀ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ Ŝǘ ǎŀ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ηΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŞǎ ǇŀǊ ƭŜ 
ǘȅǇŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎΣ ǇŀǊ ƭŜ ǊŜƭƛŜŦΣ ǇŀǊ ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜ όŎǊşǘŜΣ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ 
vallon, ligne de niveau, etc.) ; 
 



PLAN LOCAL DôURBANISME INTERCOMMUNAL   COMMUNAUTE DE COMMUNES DE LA VALLEE DE SAINT-AMARIN 

ECOSCOP ς Version approuvée du 14/03/2019  52 

Ces corridors constituent des éléments importants dans le fonctionnement écologique des 
ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜ Ŝǘ ǎǳǇǊŀ-communale. Leur qualité ainsi que leurs 
continuités représentent un facteur essentiel pour la préservation des connexions et des 
relations entre les populations animales et végétales.  
 
5ŜǳȄ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ƻƴǘ ŞǘŞ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ : 

¶ les secteurs à enjeu supra-territorial Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ ŀȄŜǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǊŞƎƛƻƴale ou 
ǎǳǇǊŀǊŞƎƛƻƴŀƭŜΦ Lƭǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ ŀǳȄ ŎǊşǘŜǎ Ŝǘ Ł ƭΩŀȄŜ ŘŜ ƭŀ ¢ƘǳǊ ; 

¶ ƭŜǎ ŎƻǊǊƛŘƻǊǎΣ ƻǳ ŀȄŜǎ ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞǎΣ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ƭƻŎŀƭ Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ ŎƻǊǊƛŘƻǊǎ 
écologiques permettant de relier les continuums entre eux (coupures vertes, ripisylves, 
ōŀƴŘŜǎ ōƻƛǎŞŜǎΧύΦ 

 
! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΣ ƭŜǎ ŎǊşǘŜǎ ǾƻǎƎƛŜƴƴŜǎ ǎƻƴǘ ŘŞŦƛƴƛŜǎ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ Ł ŜƴƧŜǳȄ ŦƻǊǘǎΣ 
pour les sous-trames des milieux forestiers, agricoles extensifs et le continuum aérien. Leur 
ƛƴǘŞǊşǘ Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƧƻǳŜƴǘ ǳƴ ǊƾƭŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ŀȄŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ό{ǳƛǎǎŜ ς 
Jura ς Vosges ς Vosges du Nord ς Palatinat), à mettre en relation avec les déplacements 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŜƳōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŜ [ȅƴȄ ŜǘΣ Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘΣ ƭŜ [ƻǳǇΦ tƻǳǊ ƭΩŀǾƛŦŀǳƴŜ 
migratrice, les lignes de crêtes constituent des repères visuels et constituent ainsi des corridors 
ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ aŀǊƪǎǘŜƛƴΦ /Ŝǎ ŜƴƧŜǳȄ ǎŜǊƻƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǎƛƎƴƛŦƛŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ {w/9 Ŝƴ ŎƻǳǊǎ 
ŘΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴΦ  
 
9ƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜΣ ƭΩƻƳƴƛǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎΣ ƴotamment forestiers 
et prairiaux, contribue à créer des espaces de libre circulation pour la faune. On considère donc 
que les déplacements sont diffus au sein de ces espaces. 
[Ŝǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŦƻƴŘ Ǉƭŀǘ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜΣ où se concentrent 
matrice urbaine et infrastructures linéaires, limitant les possibilités de déplacements entre les 
ǾŜǊǎŀƴǘǎ ōƻƛǎŞǎ όǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ƳŀǎǎƛŦǎύΦ  
Les échanges entre versants restent possibles, à la faveur de coupures vertes inter villageoises. 
37 axes de déplacements locaux, diffus ou localisés précisément, ont été identifiés sur le 
territoire. 4 axes supplémentaires, peu ou non fonctionnels (= axes à restaurer), ont également 
été identifiés. 
 
Dans le cadre du continuum aquatique et des milieux humides, la Thur a également été 
ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŀȄŜ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǎǳǇǊŀ-territorial. Elle permet notamment une continuité et 
des échanges vers la plaine et constitue de plus un support des déplacements locaux de la 
faune. 
 

2.2.6. Enjeux concernant les continuités écologiques 

Les enjeux concernant les continuités écologiques sont renseignés dans le tableau suivant. Ils 
sont déclinés selon deux échelles ; locale et supra-ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜΦ {Ŝƭƻƴ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜΣ ƛƭ 
existe quelques variantes en ce qui concerne la valeur des enjeux.  
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Enjeux des continuités écologiques 

Continuum écologique Enjeu local Enjeu supra-territorial  

Aquatique et zones humides fort fort 

Agricole extensif fort moyen 

Forestier fort fort 

Aérien faible à moyen fort 

 

Enjeux : 

¶ maintien et amélioration des coupures vertes entre les villages 

ü enjeu combiné avec des enjeux paysagers, 

ü préservation face à des urbanisations futures, 

¶ maintien des coulées vertes et des connexions entre milieux ouverts 

ü réseau de chaumes, pâturages de versants, prairies de fonds de vallées, reconquête de 
milieux ouverts de pente, 

¶ maintien et reconstitution de la qualité des corridors et des espaces relais 

ü ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ƭƛǎƛŝǊŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎΣ ƘŀƛŜǎ Ŝǘ ŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘΩŀǊōǊŜǎΣ ǾŜǊƎŜǊǎΣ ŦƻǎǎŞǎΣ 

ü qualité des corridors ƭƛŞǎ ŀǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Υ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ŀƭƭǳǾƛŀƭŜǎ Ŝǘ ǊƛǇƛǎȅƭǾŜ Ł 
ƭΩŀƳƻƴǘΣ ǉǳŀƭƛǘŞ ǇƘȅǎƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ǘǊŀǾŜǊǎŞŜǎ ŘŜ ǾƛƭƭŀƎŜΣ 
ǊŜŎƻƴǉǳşǘŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ŀƭƭǳǾƛŀǳȄ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ Ł ƭΩŀǾŀƭ όƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ wŜƴƻǳŞŜύΦ 

 

2.3. Plans Régionaux dôActions en faveur de la faune 

2.3.1. tƭŀƴ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩ!ctions en faveur du Grand Tétras 

Le Grand Tétras, espèce emblématique et menacée des massifs des Vosges et du Jura, fait 
ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜǇǳƛǎ нлмн ŘΩǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ǇƻǊǘŞŜ ǇŀǊ ƭΩ;ǘŀǘΦ [Ŝǎ ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ ǎŀ 
protection ǎƻƴǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ ǾƛŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŀ ǉǳƛŞǘǳŘŜ 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ ƘƛǾŜǊ Ŝǘ ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎΦ 5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ ŀǇǇŜƭ ŘΩƻŦŦǊŜ ƭŀƴŎŞ ǇŀǊ ƭΩ;ǘŀǘΣ ƭŜǎ tbw 
des Ballons et du Haut Jura se sont associés pour mener à bien la déclinaison opérationnelle de 
ŎŜǘǘŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ƳŀǎǎƛŦǎ ŘŜǎ ±ƻǎƎŜǎ Ŝǘ Řǳ WǳǊŀΦ [ŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ Ŝǎǘ ŀƴŎǊŞŜ 
Řŀƴǎ ǳƴŜ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŀǳȄ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 
: sylviculture, activités de sports et de loisirs, tourisme, etc. 
 
Les données de présence de 2015 publiées par le Groupe Tétras Vosges indiquent la présence 
ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝƴ ǊƛǾŜ ŘǊƻƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘΣ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ ²ƛƭŘŜƴǎǘŜƛƴΣ YǊǳǘƘΣ 
Fellering, Urbès et Storckensohn. Les zones concernées correspondent notamment à la Réserve 
du Grand Ventron, qui accueille un noyau de population.  
 
/ƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀƴǘ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǾƻǎƎƛŜƴƴŜǎΣ ƭŀ //±{! 
ŜƴŘƻǎǎŜ ǳƴŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ [ΩŜƴƧŜǳ Ŝst qualifié de fort.  
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2.3.2. tƭŀƴ wŞƎƛƻƴŀƭ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴǎ aƛƭŀƴ Ǌƻȅŀƭ нлмн-2016 

[Ŝ aƛƭŀƴ Ǌƻȅŀƭ Ŝǎǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ǊŀǇŀŎŜǎ ŘƛǳǊƴŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƳŜƴŀŎŞŜǎ ŘΩ!ƭǎŀŎŜΦ {ƻƴ ǎǘŀǘǳǘ 
Ŝǎǘ ǉǳŀƭƛŦƛŞ ŘΩŜǎǇŝŎŜ ζ en danger η ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ǾŜǊǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ [ƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜ ŘŜǎ hƛǎŜaux 
nicheurs menacés en Alsace (LPO, ODONAT, 2014). 

¦ƴ ǇǊŜƳƛŜǊ tƭŀƴ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴǎ όtb!ύ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ Řǳ aƛƭŀƴ Ǌƻȅŀƭ ŀ ŞǘŞ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ нлло 
Ł нллтΦ [Ŝ ōƛƭŀƴ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ Ǉƭŀƴ ŀȅŀƴǘ ŎƻƴŦƛǊƳŞ ƭŜ ŘŞŎƭƛƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 
français et  considérant la responsabilité majeure de la France pour la conservation de cette 
espèce, un autre PNA devait être lancé de 2010 à 2014. 

¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŎŜ ǎŜŎƻƴŘ Ǉƭŀƴ ƴΩŀȅŀƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ǉŀǎ ŞǘŞ ƛƴƛǘƛŞ Ŝƴ нлмн Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ Ŝǘ 
considérant la situation préocŎǳǇŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝƴ !ƭǎŀŎŜΣ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ !ƭǎŀŎŜ ŀ ŀƴǘƛŎƛǇŞ ƭŀ 
ŘŞŎƭƛƴŀƛǎƻƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ нлмн-2016.  

¢ǊŜƛȊŜ ŎƻƳƳǳƴŜǎΣ ǎƻƛǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ ƭŀ //±{! Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜ 
Wildenstein et Goldbach-Altenach, sont conŎŜǊƴŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ tƭŀƴ wŞƎƛƻƴŀƭ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴ όtw!ύ ǊŜƭŀǘƛŦ 
ŀǳ aƛƭŀƴ ǊƻȅŀƭΦ [ΩŜƴƧŜǳ ȅ Ŝǎǘ ǉǳŀƭƛŦƛŞ ŘŜ ƳƻȅŜƴΦ 
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Enjeux relatifs au Milan royal identifiés sur le territoire de la CCVSA 
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Ses objectifs principaux sont les suivants : 

¶ Dresser un état des lieux des connaissances du Milan royal en Alsace sur le thème de sa 
répartition, ses effectifs, sa dynamique et ses besoins en terme de conservation ; 

¶ tǊŞǎŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŘŞƧŁ ŞǘŞ ŎƻƴŘǳƛǘŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝƴ !ƭǎŀŎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ 
obtenus ; 

¶ Etablir une liste ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜǎ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ŝƴ !ƭǎŀŎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ tƭŀƴ 
wŞƎƛƻƴŀƭ ŘΩ!ŎǘƛƻƴǎΦ 

 

2.3.3. Plan R®gional dôActions Pie-grièche grise 2012-2016 

Trois communes de la CCVSA (Oderen, Fellering et Ranspach) sont concernées par la déclinaison 
régionale du Plaƴ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴ όtb!ύ ǊŜƭŀǘƛŦ ŀǳȄ tƛŜǎ-grièches qui vise à assurer le maintien 
ƻǳ ƭŜ ǊŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ Şǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƳŜƴŀŎŞŜǎ ƻǳ Ŧŀƛǎŀƴǘ 
ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΦ 5Ŝǎ ǉǳŀǘǊŜ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ tƛŜǎ-grièches prises en compte dans le 
PNA, seule la Pie-grièche grise et celle à tête rousse sont présentes en Alsace. Ce sont des 
oiseaux typiques de milieux agricoles extensifs semi-ouverts.  

La carte ci-après hiérarchise les enjeux relatifs à la Pie-grièche grise au sein de son aire de 
répartition sur le territoire de la CCVSA. Elle constitue un outil de porter à connaissance qui doit 
ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ Ŝǘ ŘŜ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ 
ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΦ /ŜǘǘŜ ŎŀǊǘŜ Ŝǎǘ ōŀǎŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ disponible au moment de sa 
réalisation. Une étude spécifique à chaque projet reste donc indispensable. 

Pour la Pie-grièche grise, espèce « en danger critique η ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŀ [ƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜ ŘŜǎ hƛǎŜŀǳȄ 
nicheurs menacés en Alsace (LPO, ODONAT, 2014) deux niveaux dΩŜƴƧŜǳȄ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘŞŦƛƴƛǎ dans le 
secteur du Markstein: 

- 9ƴƧŜǳȄ ŦƻǊǘǎ Υ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ  ŘΩhŘŜǊŜƴΣ CŜƭƭŜǊƛƴƎΣ wŀƴǎǇŀŎƘΤ 

- Enjeux mƻȅŜƴǎ Υ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩhŘŜǊŜƴ. 

 

En dehors des zones à enjeux, si un projet est soumis à étude d'impact, celle-ci doit tout de 
même être complète, c'est à dire, s'intéresser à toutes les espèces. 

 

Trois communes de la CCVSA (Oderen, Fellering et Ranspach) présentent un enjeu fort 
pour la Pie-grièche grise, espèce « en danger critique η ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŀ [ƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ 
et soumise à uƴ tƭŀƴ wŞƎƛƻƴŀƭ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ нлмн-2016. 
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Enjeux relatifs au à la Pie-grièche grise identifiés sur le territoire de la CCVSA 














































































































































































































